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SE PROVVE,QVE EN L* E- 
ftac que font maintenant les affaires, il 
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maine : Et que la faute en eft toute 
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LA VRAYE, 



PVRE, ET SAIN- 



ct e Eglise de Di ev 
. militante fur terre en 
quelque part du mon- 
de quelle foit. 









4 Epiflre 

tant agréable 3 comme vérita- 
ble de tes troubles & combats 
à venir: Combien plus aife au- - 
roye-ie ejlé (s'il euf Jemblé bon 
àtonEfftoux) d’ejlre Mejja- 
ger de ta paix & affeurance ? 
Mais puis que le Grand & ft- 
ge Modérateur de toutes chofes 
a eflimé qu'une Palme te fusl 
plus convenable qu'une Olive ; 
cefl d toi de penfer a la viftoi- 
re& non au repos : Tu triom- 
pheras un wur au Cief& tere- 
poferasdiamais de tous tes tra- 
vaux: mais ccpedant il ne faut 
rien ici attedre que des embuf 
chesjes efearmouebes , & des 
tumultes: Et avec comblé £ al- 
• * ?■* - le- 
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à PEglife. 5 
legrejfe dois -tu fuporter &fur- 
moter toutes adverfite op- 
positions 3 puis que tu nés pas 
moins ajjuree de U félicité de 
ton fuccés,que de la necejfté de 
tes combats , cependant que tu 
vois ton Efoux glorieux rie- 
ftre pas feulemet le conducteur 
de cejle bataille , mais auffi un 
tres-iufle &mifericor dieux ré- 



munérateur qui couronnera ta 
viCtoire. Certamemet il tefl au- 
tant impojfible de périr ^comme 
de demeurer toufiours en repos , 
ne combatre point. Voy tou- 
tes les forces du ciel & de U 
* . 

terre qui confyirent^ & Je ref 
wuyffent de venir comme fol- 
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6 « Epiftre 
dots volontaires à cefte fainBe 
guerre ^ pour te fecounr 3 6 ^ ef 
poujèr ta querelle ,&te promet- 
tet une tres-heureufi ijjite: Em- 
ployé toi donc cou rageufim cnt ? 
corne tu accouflumé de fai- 

re yk cejl œuvre de Dieu : Mats 
fouviens-toi premièrement de - 
t enquérir iComme tu fais, tou- 
chant Ahel:n efyargne point de 
larmes envers ta fieur defife- 
ree^qui ejl maintenant to enne- 
mie 5 & appellant les deux & 
la terre à tejmoins , implore & 
fupplie-la à genoux par fin a- 
me propre & parles cher es en- 
trailles de Chnfipar ces goûtes 
grumeaux précieux du fitng 

quil 




a PEglife. 7 

, tpi il a fué^par ce commun prix 
de nofireRedemption éternelle , 
de vouloir a lapin retourner a 
elle-mefne 5 6^ en cejle bonne 
diffiofition^qu elle a depuis trop 
* lon \ t temps quittee^de sabflenir 
de batailler davantage contre 
Dieu ( comme te crain quelle 
ri ait fait volontairement iuf 
ques a préférai) Mais fi elle per - 
fifle toufiours a boucher ï oreille 
contre toy& d s endurcir en fa 
rébellion cotre fon Dieu\oublie> 
fi tu peux , quelle elle a efié une 
fois 3 rue-toi fans mifencor- 

de fur cefle fille de Belial 3 qui 
fe vante orgueilleufement de la 
gloire de fes munitiés:Vafrdp- 

A iiij 
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5 Epift. à PEghfe. 
pe,deftmi, fur monte & régné , 
comme digne Compagne du 
throfiedeton Ejpoux. Quant 
a moi 5 te ferai cependant com- 
me f une de tes Trompettes^ 
dont le fon retenùfement 
réveillera & excitera ton cou- 
rage a cejle bataille spirituelle > 

6 qui apres les riches dejpouil- 
les^que tu en remporteras ^célé- 
brera par fs wyeufes accla- 
mations congratulations 3 
ton heureux retour au lourde 
tavi&om. 
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L’OPINION DE GEOR- 
ge Cassander, Papi- 
fte fçavantj & grave 
Theologîen: 

. •* v * f - - 

Lemtl a eft employé par deux ii- 
vers Empereurs , Ferdinand 
& MaxiMilian*'* compcfev 
tes querelles de l'Eghfe . 

En fa Confultation , pag. 

' 5 6. & 57. 




/ efl-ce que ie ne puis pas nier 
qu'au commencement plu - 

1 fleurs par un fainÜ z.ele & 
religieux foin , wVçjw» efié pouffez, à 
redarguer aïfrement &feverement 
certains abus manfeftes , & que la 
principale caufe de cefle calamité & 
diflrattio de l'Egltfe ne doive efbre im 
putee à ceux > qui enflez, de vaine & 
infolente opinion de leurpuijfance ëc- 
clefiafhque , mefprifoyent & reiet - 
toyent aefdaigneufement & Superbe- 
ment 



- Préfacé. ' i y 
ment ceux qui les advertïffoyent jufle- 
mnt & modejlemnt de reformation : 

C'efi pourquoi mon opinion efi^que FÈ- 
glife ne pourra jamais ejperer aucune 
paix ferme & fiable ,finon que ceux qui 
ont donne' le fujet de la difiraélion , en 
facent le commencement , ce fi à direc- 
tion que ceux qui font efiablis au gouver- 
nement Ecctefiafiique fe contentent de re- 
Ufchtr quelque cbofe de leur trop grande 
rigueur , & codent quelque chofe à U 
paix de ÏEglifi , & preftanstoreitte aux < 
ferieufes prières & admonitions de plu- 
sieurs gens de bien , fe vueiUent mettre en 
devoir de corriger les abus manifefies t 
félon lareigle des divines Efcritur es 
&de l'anciene Egtife >def- x 
quelles ils fe font four- V 

voyez» 
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fond lib. 
de co fuit, 
art. 7 , ex 
articulo 
hoc de 
Mcclejta , 
omnis 
hic di 
flraflio, 
\ui ho- 
die eft tn 
republ, 
Chriflia- 
n»)Origi - 

ni durit* 



NVLLE PAIX 

i* * 

AVEC ROME. 

Section L 

jJejiat de U f refente Bglife 
Romaine . 

L n’y a point dequeftiô 
qui tourmente & agite 
tant les efprits des homr 
mes aujourd’hui, que ce- 
fte-ci touchant l’Eglife : L’énfan- 
ce de l’Eglife a efté un long temps 
rudement travaillée & tourmen- 
tée par des herefies de plus haute 
nature touchant Dieu,& touchât 
Chrift , lefquelles frappoyét touf- 
jours à la tefté , mais fon aage vi- 
goureux & meur eft exercé par u- 
neplus legere querelle , touchant 
nous melmes y laquelle néant- 
moins fufeite par tout les plus 
grands grabuges & tumultes , & 
ce d’autant plus que touthomme 



Digitized by_ Gox 



. avec Rome. rj 
eft naturellement plus enclin & 

Ç aimer loi-mefme , que Dieu ; 6c . 
fans m’arrefter à aucunes queftiôs 
eftrangeres de cefte nature ; il me 
femble qu’il n’y en a que trop qui 
fe trompent au jugement qu’ils 
font de l’eftat de noftre Eglilè 6c 
de celui de la Romaine, comme fi 
elles euflènt efté toufiours deux: 
comme fi depuis leurs premières 
fondations elles eufTent efté fen- 
fiblement feparees 6c diftinguees 
en temps 6c en lieu , de mefmes 
que Babylone 6c Jerufalem, ou 
ces deux fameufes villes, oppofees- 
l’une à l’autre dans le doéte dif- 
coursde Sainét Auguftin. De là AugM 
procèdent ces vaines 6c frivoles 
demandes de quelques queftio- 
niftesdemi-fçavansj.oùnoftre E- 
glife l’eft tenue fi longuement ca- 
chée? En quelle année & jour elle 
eft venue en lumière? En quel aa- 
ge ccfte autre Eglife f’eft perdue? 
Pourquoi nous ne nous fommcs 
pas retirez plus loin d'eux ? Que 
fit. devcnus.nos anceftres?Qiiei- 
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Julian. 

Ctfi 

> r 
fi a 7m- 

?C/ TO Xj 

*ptl je t 
« 0«« 
•$«0/7». 

ludicum 
fi quis 
quA fecit 
ferferat , 
Aquum 

•fi. 



\6 • Nvlle paix 
le eftoit la religion du mondepre* 
cedent ? De là font paflèes départ 
& d’autre ces afpres & rigourew- 
fes cenfures-,foit de nouveauté, ou 
de la condition defefperee de ces 
âmes qui fe fonte (gare es de eflon- 
gnees de noftre vôye propre. Hé- 
las ! quels monftres d’opinions 8c 
de queftions font procédez de là; 
de ont affligé de tourmenté non 
feulement leurs propres autheurs, 
car ( comme difoit trefbien en 
cela l’oracle Delphien) il eft con- 
venable que l'homme foit traitté 
de mefmes qu’il .traitte autrui-, À' 
mais auffi toute l’Egiifede Dieu 
avec eux. Combien de pauvres a- 
meslîmplês & innocentes ont ef- 
choué &fefôt briffes à ce roc,le£- i 
quelles n’eufffnt jamais eu be- 
foin d’aucun utif monument de 
leur naufrage , (i: tant feulement 1 
elles eulffnt appris à ne tenir au- * 
tre différence entre nous & Ro- 
me , que celle qu’il faut advouër 
entre une Eelife miferablement 



corrompue, ce une autre heureu- 

fement 



avec Rome. 17 
fcment purgee 5 è litre une Eglife 
malade, languiflàntc, & mouran- 
te, S>£ une autre qui eflr faine , vi- 
'-goureu/è de fleurifïanre. C’eft 
pourquoi aufli ni ce Valdus de 
France, ni w'/c/i ffe d’Angleterre, 
ni Hierofme de Prague , ni Luther Anno 
d’Allemagne ne fe font jamais mis Djm • 
en devoir ni voulu Ce forger une Il6ü * 

* Eglife nouvelle, qui ne fuit pointj 
ains feulement Ce font efforcez 
avec un heureux fucces,à purger, 
nettoyer,reftaurer,& reformer ce- 
lle Eglife, qui eftoil, de celle vilai- 
ne fbüiilure de defordre & d’er- 
reurs, dont elle efloit honteufè- 
ment contaminée ? Tous ceux-là 
ont plufloft defiré d’eflre reputez 
médecins pour guérir, que pères 
pour engendrer une Eglife. Et 
ç’eft cela mefme que toujours 
depuis nous avons loigneufemet 
pratiqué-, & dequoi nousfaifons 
ièrieufêmcnt & linccrementpro- 
fefîion aujourd’hui j Rome, de 
. mefmes que jadis à Hierofme, 
nous cft autant que Utgubmm , Rhe- P if, agr . 



ï8 Nvlle paix 
gium, ou Alexandriefi non que cefte 
ville eft & plus fameufe & plus 
proche de nous \ les lieux ne va- 
rient ni la foy 9 ni le titre:Toute E- 
glifequeDieu appellera fille,nou$ 
l’appellerons fœur , & telle la 
pourrons-nous fèurement nom- 
mer.Combien d’hôneftes& cha- 
ftes matrones avôs nous cognues, 
qui ont eu honte d’une fceur mef- 
chante & vieicufe,& ont abhorré 
la vilenie en une de leur fang pro- 
pre? Il nous en prend maintenant 
de mefmes. Rome feft plongée & 
noyee das Therefie & aas l’idola- 
triejqu’elle pratique fa paillardise 
chez elle à part foi. Il tfeftoitpas 
en noftre pouvoir d’habiter avec 
' une telle compagne fans danger 

de noftre honneur. Non feulemét 
fa mefchanceté,mais auflï fà vio- 
lence nous en a chaflèz : Partant 
nous cédons , & nous plaignons 1 
avec le Prophète * gnefvement 
touchez de douleur , Comment 
eft devenue paillarde l^Cité loya- 
le. Elle eftoit pleine de droi&ure, 

& ju- 
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avec Rome. 19 
8c juftice logeoit en icelle j mais 
maintenât elle eft pleine de metfr- 
triers. Ton argent eft devenu ef- 
cume , de ton breuvage eftmeilé 
d’eau. Arriéré le nom impérieux 
d’une mere. Nous Tommes tous 
(par la vertu de noftre vocation 
merieurejla mefme Eglife, aftà- 
voir quiconque de nous où qu’il 
loit adorer JefusChrift, le Fils u- 
nique de Dieu , de Sauveur du 
monde,& profeflè la meftne con- 
feflion de foy commune, entre 
nous j mais aucuns de nous font 
cela avec plus de pureté,de d’au- 
tres avec plus de corruption. Ce- i un .lu 
pendant nous fommes tousChre- r.i.j. 
Riens , mais nous ne fommes pas 
tous purs devrais Chreftiés.Mais 
combien eft rude a l’oreille d’un 
ioible Ledteur cefte claufe , de 
fembîe avoir faute de réconcilia- 
tion avec foi-mefme, que l’Eglife 
doive eftreune,&neantmoins ne 
puiftè pas eftre geconciliee? Si eft- 
ce que certainement la chofe eft 
telle : la dignité de la forme exte- 
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Cypr . /.}. 
epifl 13. 

Nullo co- 
cordis. 
glutine, 
dut uni- 
tfttis vin 
eulo co- 
pulari 
Pojfunt» 



Nvile paix 
heure (qui comprend celle unité 
en foi-mefme^) ne fert de rien à la 
grâce , de rien à falut , de rien a la 
pureté 5e veriré de doélrine:Le 
filé ne fait pas l'oudainementque 
tout ce qu’il a enlafie & enfermé 
enfemble foie poiilon, car vous y 
trouverez auiîî bie des malotrues 
herbes ,& toute autre chofe que 
cell element dévorant a regorgé. 

L’Eglife eft en mefme temps u- 
nc, au regard des commüs princi- 
pes de foy , & neantmoins au re- 
gard des confequences , & de ce 
tas ôcmeflange de dogmes & o- 
pinions qu’ils ont amaflées , telle- 
ment contraire & oppofee, qu’elle 
nepeuteftre conjointe par aucu- 
ne cole ni union de concorde 
(comme dit Cyprian) ni par aucun 
lien d’amitié : Ce que Rome tient 
avec nous la fait eftre une Eglilè-, 
ce qu’elle nousimpofe, ôc veut 
faire recevoir par force & aucho- 
riré,la faiteftre heretique. La vé- 
rité des principes la fait eftfceune* 
l’erreur & fiimpietéde Ces addi- 
tions 
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avec Rome. 21 
tions la fait eltre irréconciliable. 

Auffi. celle nouvelle & baflarde 
engeance de traditions ne Poppo- 
L pas plus à nous , qu’à ces pro- 
pres principes de religion, que les 
Authcurs mefmes délirent d’efta- 
blir:Partant regardez l’Eglife Ro- 
maine en face , vous trouverez 
qu’elle ell la no lire celle de 
Dieu-, mais regarclez-la à dos, vous 
trouverez qu’elle ell du tout con- 
traire, Antichrelliene.Pour parler 
plus clairement ; car comme a 
trefbic dit Clement, il ne faut point 
di/puter en métaphores : Rome 
rient le fondement, & le dellruitj 
elle le tient directement, le de- 
ftruir par confequence } En ce 
qu’elle le tient , elle ell une vraye 
Eglife , quelque impure &: fouil- 
lée qu’elle foit, &en ce qu’elle le 
deftruit(quelque femblant qu’el- 
lefacede pieté & fainéleté) elle 
eflune Eglilede mefehans. Si elle r r l6 ^ 
le deftruiloit entièrement, elle fe- 
r oit ou non Edife,ou bien diabo- 
lique tout à fait. Or maintenant 
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Nvllepaix 
qu’elle profeüè de tenir directe- 
ment les choies , que par illation 
de fes confequen ces elle renveriè 
feciettement & couvertcment,'' 
elle eft une vrayemeiy: visible E- 
glife,mais corrôpuej En cequ’el- 
ie tient les principes , nous î’em- 
braftonsjen ce qu’elle les deftruit, 
nous lamentôs ion erreur 8c haïr- 
ions 8c dcteftons Ton obftination. 



fc 



Le lien commüdu nom Chre- 
ftien ne nous oblige jamais àfa- 
vorifer les^groffieres erreurs, pas 
lèulementpar noftre filence*,il n’y 
a pas telle lèrvitude au cher nom 
d’une fœur qu’elle nousdoive\o- 
bliger à aider ou pallier & excu* 
1er la melchanceté 8c le vice. 
N’ayez point de telle compagnie, 
Eph.j.u, dit SainCt Paul , mais pluftoft re- 
darguez*, Ainli avons-nous fait 
modeftement & ferieufement : Il 
nous eft arrivé le meline qui arri- 
va au bie-heureuxApoftre. Nous 
lommes devenus leurs ennemis 
pour avoir dit la vérité. * 

Gai. 4.16 V oie i qu’on nous chalïè , buf- 

4 * fette, 
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avec Rome. 25 
fette, baffouc , & vilipende, & 
quand i’opportunité le rencon- 
tre, Ion nous pcrlècute avec les 
plus cruels tourments. Et de peur 
qu’aucun mal ne manquai!:, l’ob- 
ftination eft i la fùradjouftee à 
l’erreur •, avec une cruelle rage 
procédante d’impatiece;& main- 
tenant leur vice & mefchancetéa 
commencé à leur plaire & agreer 
davantage , pource qu’elle nous 
delplaifoit & defagreoit. Et que 
ferions-nous maintenant en tel 
cas,nous,di- je, les patrons melpri- 
fez & rejettez de, celle chafteté 
Spirituelle ^ De lailïèr tomber une 
u jufte caulè,nous ne le pourrions 
pas j linon que nous vouluffions 
rejecter & débouter ce Dieu , qui 
^attribue celle caufe comme üe- 
nejde fuccomber & concéder, ne 
feroit autre chofe , linon-trahir la 
vérité de Dieu , & damner nos 
propres âmes : Il ne relie que ccft^ 
unique moyen, & en cela gi 11 tou- 
te noftre leurté , a/Tavoir de nous 
oppolcr de tout noftre courage. 



*4 NvL LE PAIX 
fçavoir & expérience à ces mef- 
chantes paradoxes, & pratiques i- 
dolatces del’Eglife Romaine,juf- 
ques à ce ou qu’elle foit honteufe 
d’elle raefme,ou qu’elle fe repen- 
te d’avoir jamais efté telle. 

œ&m&Bsæœsmm 

Section II. 

> • * 

Les commtiditez ércondi - 
tiens de Paix . 



H/ 7 >*r. 

çit. à 
Cal. de 
vera pA 
cific. 
Judic. 6 
*?• 

75 ’dj ’CllJ». 

t. Sam. 
)8. 19. 
lud. 19. 

j. Chron. 
12.18. 
Luc a.14. 




Res-beav & excellent 
cft le nom de Paix (com- 
me dit Hilaire ) & vraye- 
ment facré , & tel qu’à peine ref 
fent-il aucunement la relire. Auffi 
les Hebrieux n’ont voulu expri- 
mer toute la félicité & pcrfeétton 
de vie par aucun autre terme que 
ceftui-là j lequel ils ont pluftoft 
choifi pour cefteffed. Auffi n’y a- 
il chofe aucune donc les Anges 
ayent plus joyeufement félicité 
les hommes , ou que Chrift aye 
plus ioigneufement donné & lé- 
gué» 




avec Rome. iç 
gué , 6 c que les Apoftres enjoi- 

f tient plus lcrieulèment : Com- 
ien de fois & de quelle veheroc - Uan r 4 - 
ce eft-ce que l’Efprit nous re-* 7 ! , , 

quiert 6 c commande d’avoir 6 c 
ent&tenir la paix? Or (dis-tu) c’eft ^ 
le fouhait d’un çhafeun que d’a- mi £v d- 
v.oirla paix, mais quoi,fi la paix ne ptwù». ’ 
fe veut pas donner ? S. Jaques a- 2^.5. 184 * 
lors nous charge de faire paix en 
nous addonnant à; icelle par nos 
efforts & par noftte patience. li- 
ftant une Fois faite de çjjrë,quoi,lï » 
elle ne veut pas demeurer avec • 
nous ? . Alors S. Paul commande & om% I4 ; 
deluivreles choies qui concernât 19. 
la paix : Et quoi, fi elle nous veut j 
neçeftairement quitter, & le car- 
cher de nous I S.Pierre comman- 
de encor alors de la fuivre , 6 c fen^ ^ 
enquerir.Etquoi,fi eftant une fois 
trouvée elle refuie de venir, com- 
me le lèrviteur d’ Abraham pre- 
fuppofoit de Rebecca? Alors mef- 1 T ^ejf. 
me ,efvertue toi à vivre paifibler 4 ’ llî 
ment, dit S. Paul -, ou lëloii ce que 
Ügniâe & porte le mot, Sois am- 

b j 
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2.5 Nvlle PAIX 
bitieux de paix. Ainfi , que l’au- U 
theur de paix nous aime comme u 
nous aimons la paix. Qui eft ce- 
lui qui n’aimeroirpas mieux fou- 
haiter, avec Conftantin , des jours 
paifiblcs,&: des nui&s tranquilles / 
& exemptes de foucis & tourmes? 
C’eftoir une parole digne d’un 
Empereur , & une parole Chre- 
ftiene, que celle qui fortit de la 
bouche de lovian fur le libelle dif- 
famatoire & fediticux des Macé- 
doniens, J’hai les débats & diflen- 
tions , & je chéris & honore ceux 
qui font enclins à concorde. 

Nos adverfaires nous voudroy- 
ent bien faire accroire qu’ils ne 
profe(Tent,& défirent rien moins 
que cela, avec un zele elgal de cha 
rite &de côcorde & accord. Dieu 
Coi t juge entre nous-, &: que qui- 
conque perfidie à haïr la paix, qu’il 
perilîe de devant la face de D ieu, 

& de fes fain&s Anges : Voire , a- 
fin que cefte imprécation foit inu- 
tile , celui-là eft desja péri : Car,: 
comme dit gravement S. Cjfjw'w», 

félon 



avec Rome. 17 . 
félon lacouftume j Ceux qui ont Cypr.dt 
rompu lapaix de Dieu > par la fu -fimptie, 
reur de difcorde, ne peuvct point . 
parvenir au ioyer de paix. Et de p rf mium 
fait qui peut rerminer l'ambition vtnire 
* de ces elprits ardents & boüillas, non pof- 
(inon les flammes d’enfer ? Bajilcf unt ' 4 u * 
remarque trelbien que le feu de ^ 
Dieu efclairoit , & -ne brufloit cordufu 
point -, & qu’au contraire le feu rore ru- 
d’enfer bru fle fans clarté :& par- perunt. 
tant eft bien digne de ceux, qui 
jnefprifâns la lumière de verité,fe 1 * 
dele&ent aulx flammes dediflcn- 
tions & contenons. Ceux-là font 
vrais ennemis & haïflèurs de la 
* paix , Iclquels maintienent & de- 
fenden t volontaire met & de pro- 
pos délibéré les erreurs contraires 
a la foy Chreftienç.. Tandis qu’il 
nous faudra demeurer auprès de 
ces tentes de Kedar, nous aurons 
_ tousjours juftefujctdepousplain 
dre avec le Plàlmifte, J’aime en- 
tierement la paix,mais cependant 
ils font enclins & portez à la guer- 
re. Et quant à nous qui faifons 

3 9 
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profeflîon d’eftre vraislST-libres 
• clients de la paix, puis qu’il nous 
faut neceftairement combatre , il 
ne nous appartient pas de demeu- 
rer fans rien faire. Car ce chœur 
bien-heureux des Anges, devant 
leur paix en terrp, chantèrent bié, 
Lucui 4 . Gloire à Dieu aii+cieux treshauts: 8c 
S. Jaques décrivant la Sapience 
de DieUjdicpremierement qu el- 
le eft pure , puis paifible. Et ce 
vaiffeau clleu ne fignific pas. 

‘ moins , quand il adjoufte à fon 
commandement de >Paix , S’il eft 
« hua.- poffible. Ce qui ne fe doit pas fai- 
iceft autant impoffible à tout hô- 
Rom.ii. me de bien , que ce qui ne fe peut 
18. pas fairç; aufli à la vérité, félon la 
reigle de droi&, ne peut-on pas 
dire que nous purifions faire ce, 
que nous ne pouvons pas faire 
honnefteipent. Dieu n’eft point 
autheur de confiifion , mais de 
paix, dit S.Paul. C’eft une mef- 
chante paix , ce n’eft point une 
paix, qui neceftairement engen- 
dre confufion. * La paix qui de-* 
i nonce, 




avec Rome. 29 

nonce la guerre à Dieu , mérite 
d’eftre haïe & detefteetEtpleufi: 
Dieu que cefte paix que Rome 
peut faire, ou oie promettre fuft * 
de quelque meilleure & de quel- 
que autre nature. Bien donc 5 que 
noftre prefent tafehefoit d’efplu- 
cher & examiner foigneufemet la 
condition de pofiîbilité de Sainéfc 
Paul,& denfeigner combien c’eft 
choie vaine d’tlperer qu’on puif- 
Ce obtenir, ou entretenir une vraye 
iàindte & afièuree paix avec nos 
préfets Romaniftesjfoit que nous 
regardions à la difpofirion con- 
traire & obftineede l’un des par- 
tis, ou d la nature des matières cô- 
troverfees, ou finalement à l’im- 
pofiibilité de ces moyens, par les- 
quels on peut effectuer quelque 
réconciliation. Ces trois poindts 
feront les limites, dans lefquelles 
ce labeur non inutile, ni encor 
hors de propos Ce lai fiera borner. 

: v 
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VobJHnee & contraire di/pofi- 
tiondes Roman ijl es • 




H T quant au premier; Je 
jj? penlè bien que nous n’au- 
~ rôs pas faute de nous tra- 
vaillerbeaucoup. Certainement 
Dieu peut aifément faire que le 
Efs.u.6. Loup habite avec l’Agneau , 
& que le Léopard gifte avec le 
chevreau. Combien luieft-ilaifé 
d’amollir tellement les cœurs dia- 
mantins des hommes , en les bai- 



gnant au (àng de ceft Agneau fans 
macule qu’ils (ê fondroyent en 
vraye ÔC pure amitié ! mais , 5 en fa 
condition de ces temps d'à pte- 
fent , ce ne (croit pas mpins de 
merveille de trouver uh cœur 
Papifte vrayement charitable en- 
vers nous, que de voir des Lions 
flattans Daniel. Là mefmes o\\ 
il y à de l’eftrif pour des cho- 

fes 



avec Rome. 31 
fes indifférentes , eft neceflai- 
rement requife une confpiration 
des efprits de ceux qui voudroyet 
ellre reconciliez;aulIi n’eft-ce pas 
afTezquc l’une des parties (oit con- 
tente de defpoüiller la haine 8c 
rancune, en pofant les armes ; & 
comment cft-ce que nos Roma- 
nifles fouffriront cela ? Aflèuré- 
ment la haine qu 'Etcocles portoic 
à fon frere , ou celle de Vatinius, 
n’cfloit que pure amitié au prix 
de celle-ci des Papilles. Heîas! 
quand ell-ce, 8c ou eft* ce qu'on 
ne nous buffette,&vilipendepas, 
comme fi nous ellions les plus 
defefperez heretiques 8c ennemis 
del’Eglifc ? Rome admet 8c r c-Sacr. 
çoi t les Juifs en fon fein , 8c la re% 
iain&eté de leurs Papes ne dcfdai- 
gne point de recevoir de leurs 
mains le livre de la Loy de Dieu; 
mais elle ne Içauroit loufFrir des 
Procédants. Ils pratiquent jour- 
nellement contre nous ce queSo- 
crates dit , en f en plaignant , avoir c 
eflcoutrageulèment fait parT/jfo- 

B itij 
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dofe ,Evefque Grec contre leshe- (i 
retiques Macédoniens mefmes. ji 
Jamais aucuns heretiques Arriens 
niCtrcumcellies ne furet plus cruels: 

& cependant ces vains caufèurs 
& compteurs de bourdes nous j 
acculent & diffament envers le 
monde comme coulpables de tel- 
les procedures outrageufes con- 
Bellnr.de tr’eux.Quelle herefiey a-il jamais 
Ec ' eu en tour temps, que cefte Louve 
'o Notâ Romaine, & (es criards de Clicts 
fexta fie n’ayent pas accouftumé de nous 
accuf. imputer? Tan toft nous fom mes 
Luth. " difciples & efcholiers de Simon 

BelifbM Mdgw p°ur avoir une fois parlé 
iieipja d’une grâce & d’un &lut : car au- 
Cafaini- trement qu’avons nous à faire a- 
fin m vec ce mefebant Magicien & fbr- 
Angl a c i cr? t antoft nous tommes tirez 
mu r de la mau dite efchole d*E««omiîW, 

qu<eaam 

cfl fupt- pource que nous attribuons trop 
tnusfitctr à la foy ; neahtmoins ne lui at- 
dos. Bell, ttibuons pas davantage que ce S. 

■jtnno betetlque , fain<5tPaul.‘ Tantdft 
'rldt s h noas fom mes Fepttzims qui attti- 
tio *pud buent trop aux femmes-, puis nous 

- fom* 
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avec Rome. $$ 
Tommes Origcnijles , pource que 
nous tenons que l’image de Dieu 
Toiteffaceeen i’hommej&au con- 
traire, Prochetis, pource que nous 
tenons que le péché de concupi- 
fcenoe ne Toit pas affez effacé:Tâ- 
toft nous Tommes Testateurs de 
SabelLïw» pource, je penfè,que nous 
avons erté du mefme temps que 
Servet: târoftaufîi feétateurs d’Eu- 
ùches: pource que nous avons veT- 
cu au temps de Svvmci^fddius.Car: 
quel autre affaire avons nous ja- 
mais eu avec ces hérétiques no- 
toires& infâmes 2 Tantoftnous 
Tommes Pclagiens, pource que nous 
tenons que le gage de péché Toit 
la mort; puis nous Tommes Doria- 
tijles , pource que nous n’admet- 
tons que les juftes en l’Eglite des 
efleus ; nous fbmmes pat fois AU- 
meheens , pource que nous nions le 
franc arbitré, tofî apres nous Tom- 
mes Arrktts, pource que nous refu- 
sons les traditions; puisNov4f«w, 
pource que nous oftons la peine; 
i’autresfois nous Tommes Amm y , 

M n 
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pource que nous rejettons leso- 
blations pour les morts ,> ôc les 1 
jeufnes : puis Iovinianifles , pource 
que nous n’approuvons pas une 
toy mor te,& incertaine; les lè&a- 
teurs de VigiUntius , pource que 
nous improu vons l’adoration des 
reliques; de Nejloriw , pource que 
nous defagreons la referve & a A 
fervation du pain facramétahtan- 
toft nous sômes Xenattes, pource q 
nousdeftruifons & abbatôs les i- 
mages; puis nous sômes Lampeties, 
pource que nous improuvons fie 
côdamnôs la (ervitude des vœux 
frivoles . Il n’importe fi la vilaine 
bouche de celle mercenaire pail- 
larde accuCeTimthee le Preftre>ou 
Atbanafe l’Eve fque, pourveu que 
quelqu’un foit frappé: Il n’impofr- 
te quelle choie Ion die , pourveu 
qu’elle foit malicieufe.Ge que dk 
iïaùannene eft pleinement vérifié; 
Que nul ne peut retenir les refnes 
d une langue rioteufe & impie: 
car, comme dit trefbien b ierofme, 
le pallètemps du mefehant eft de 
calomnier & vilipender les gens 




avec Rome. 
de bien : cela donc qui eftoit la fà- 
con folcnnelle des Lindiens,de ne di*n»for 
faire jamais fêrvice à leur Hercule*?* 
fans dire des injures , fè prattique vtrftriô- 
trop ordinairement à l’endroit de rum lin - 
ces publics hérauts de noftre pa- g***> 
trcncc.La langue de nos adverlai- c °~ 
reSïComme dit fubtilement (ainâ:^* * l °* 
Augu(hn,c(l noftre quotidienc four A „ £ Ff * 
naife. Combien me fèroit-il aifé dut Mo- 
de defcharger ici des charretées Genius 

O »i » 

entières de reproches,qui ontefté a f 
entaflees cnfemblc par les info- 
leurs & ontrageux parafues de gxaoien 
Rome ? Quelles rivières defang, pacifi- 
qucls feux de joye faits de dignes que de 
6c fain&$ perfonnages, pourroi-je ** 
monftrcr ici a mon leéfceur ? Le JJ uc _ 
monde fçaittout cela, & le fent not s. 
par trop ^ Et quant à ces bonnes 
6c ho n ne lies gens qui voudroyenc 
entreprendre d’appaifer & paci- 
fier ces playes , comme Cajfander , 

Indus , les lnterimijles 8c ceft Apo- 
logifte des François , fans nom* 
quels fucces ont-ils eü des deux 
coftezi* Il leur en a pris de mefme, 
cerne (ètpble, qu’a quelque fola- 
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ftre berger, qui Ce jerteroit au mi- 
lieu de deux furieux beliers , cou- i 
rans à toute force l’un contre l’au- 
tre , ôc fouffriroit le choc de tous 
deux : Audi ne pourra-il jamais 
mieux fucceder à ces courtois SC . 
débonnaires Philijiws , qui veulent 
conduire eefte Arche de Dieu dSs 
la maifon de Dtgon . Et quant à 
nous , puis qu’il nous faut eftrc 
employez à cela , nous ne débat- 
trons pas i ci à no ftre perce,co mme 
il arrive fou vent en d’autres que- 
r elles. Abrahampvofpera. trefbten 
par les di déniions de Loth.Là def- 
fus lui efcheüt tout le lai& & le: 
miel de toute la Palefiine; duquel 
autrement il n’euft eu que lamof- 
tié pour fà part : Indubitablemct, 
moyennant la grâce de Dieu, ce» 
contentions & débats nous enri- 
chiront d’un grand fustroift de 
vérité de de gloire. 
t ' ’ - r 

S i- 
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Section IV. 

Que U confejftsn £ un mefme 
ÇymboU ne fl pas fijf Jante 
pour faire la paix 
avec eux. - -■ 

1 ’ ) ) 1 .4 * 

E n’eft pas feulement le "Wh- d* 
dire de Caffander , mais ^ on% 
V 4 j*, de tout kg e & hô- wn ‘ 

nette homme» que iefymbole eft 
la commune enfeigne de noftre 
foy‘ y ôc nous le proférons rous vo- 
lontairement &unanimement.Et 
certainement T heodont voulâtpar Theod. 
un favorable rapport addoucir les ktft. 
afpres diflènfions de ces anciens f, 4» 
Chreftiens d’Antioche , efcrit en 
celle forte : Lesdeux partis, dit-il» 

©ntfait unemelme eonfeflïonde 
îeurfby •, car tous deux ont main- 
tenu la confeflîon de foy^uCon- 'i> ‘ î 
cile de Nicej.& neantmoins celle 
polîtio-n eft rudement & outra- 
ge ufement traitcee par le Cardin . . . 
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BelUr.de nal Bettartnin, & à peine a-elle peu ^ 
latcts hb. avo i r quelque relafche depuis les f 
*‘ c ' 1 9% dernières playes qu’elle a receue 
de lui: Que nous ioucions-nous, 
dit-il, du melme Symbole : La foy 
n*eft point aux paroles, mais au 
fènsi Etala veriré il me fouvient 
de ce queJtyjJî» rapporte avoir e- 
_1U fait par Arnus. Ceft excellent 
Empereur Cenfiant'm lffi avoir co- 
mandé de coucher par eferit quel- 
le foy il tenoit* il lui exhiba une 
confclIîon,qui en paroles eftoit la 
fcoftre, & au lèns, eftoit la fiene 
proprejôc les hiftoiies tehnoignéc 
allez comment fa mefehante & 
maudite race a bien enfuivi les 
traces & exemple de fon pereaux 
temps fui van ts de l’Eglife : Je fuis 
bien aftèuré que quiconque lira 
les fymboles de leurs diverlesfe- 
dtes, â peine en tirera-il choie au- 
cune qu’un cenfeur orthodoxe 
peufteftimet digne de reprehen* 

»«r h o- fi° n * Combien de fois advouent- 
tionctà' ils queChrift eft Dieu, voire, Dieu 
Çu Y . dos dieux > 8c neantmoin s, cepen- 

" dant 

•' \ 
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avec Rome. $9 
dant Ce refervent perfidement ce- 
fte ab/urde opinion & conceptiô. 

Qu’il a cftccteé y ex non entibusIPnï- 
tant comme Severianus le Syrien, 
en T heodoret, parloit Grec comme * 
un Grec,mais le pronon çoit com- 
me un Syrien; ainfi y en a-ilplu- 
feeiirs , qui peuvent dire des ven- 
iez, mais les prononcent hcreti- 
quement. Car , comme dit Irenee, lrmt ' u 
-toutes herefies parlent bien d’un cl™/, 
Dieu, mais corrompent tout par fer.i 09. 
leurs fa u fie s opinions; voire , la Tr,n;ta- 
pluspart de toutes les herefies (dit Um veh ~ 
Chryfologm) reprefentent une face cahulls 
de la Trinitéjçc qui ne fert de gue- "tur***' 
tes .Gratian n’avoit pas mal dit,que Dter. ti. 
nul ne fe doit loucier des paroles, u ht*. 
puis que ce n’eft pas l’intention mand * 
r -qu i devroit fervir aux paroles, 
mais pluftoft les paroles qui de- 
vroyent fervir à l’intention. Ac- 
cordons tout cela , & encor davan- 
tage : Que Ion die du Symbole le 
mefme que diCoiiHierofine du livre * fi * er - 
de lob , que chalque parole abon-^* 
de en feus. Il n’y a point de parole 
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divine comme dit lagement Tét- ii 
tuîltan , Ci generale & diffufe, qùe j 
les mots feulement foyent foufte- 
nus, fans que le vray fens des pa- 
roles Ibitexprimc. Pour mettre le 
Cardinal hors de celle crainte Fri- 
vole ôc inutile : le propre ôc vrây 
fènsdu Symbole fe petit tirer; ôc 
j’adjoufte encor davantage ,.que > 
excepté feulement ce leul article 
de la defeente de Chrift aux en- 
fers , laquelle Ruffin cortfelfe n’a- 
voir peu trouver ni aux confeC* 
fions Romaines, ni aux Orientà- 
- les , il eft ouvertement eonfelfé 
des deux collez ; Et neantmoinsj 
pour tout éela, nous n approches 
jamais plus de la paix *, car la mèfc 
chanceté heretique , a par lès fub- 
riles inventions tiré de ces com- 
muns principes de foy desellran- 
gesôc erronées confequences,lef- 
quelles par leurs fophifliques ôc 
obftinees expofitions font main- 
tenant devenues herelies,& oient 
menacer non feulement de fiop- 
pofer^mais aufli de tuer de anéan- 
tir 
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tir ccs principes mefmes defquels 
elles four procedees: De celle for- 
te font la plus part de ccs opinions 
Romaines,quenouscntreprenôs 
de cenfureren ce difeours. 

Mais ores que par le confen- 
rement univerlel de tous ilappa- 
reullque &le mot &lefens luf- 
fent entiers ; que & les principes Nutla 
& les concluions neceîaires qui t*m*n 
en font tirees fuient bonnes &cP a3e , cum 
iohdes lans cotreditmeantmoins, niSt üe 
ditBelIarmin,il ne peut point y a- UicisJ. j. 
voir de paix avec les Luthériens. i*./éc7.4. 
Que tout le monde fçache & ad- 
mire ceci :Noftre Roy ( celaloit 
dit à l’envie de ceux qui ne le peu- 
vent pas imiter, Theologienin- 
comparable,potirun Prince, voi- 
re , Prince de Théologiens , Roy 
d’hommes, & merveille des Rois, 
puiflant tant par fon feeptre, 
que par fa plume) ellant entre en 
ce dobte ferieux difeours, pour 
le purger des herelies , dont il a- 
' voit é (lé indignement chargé par 
* ce vilain, profellefblennellement 
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& faiti&emcnt qu’il tmbralïède l 
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tout Ton cœur tout ce qui eft con- 
tenu aux fain&es Efcn cures , ou 
aux trois fameu lès confellions de 
foy , ou aux quatre premiers Con- 
ciles generaux,qu’il proclame ce- 
la pour fa foy, qu’il le veut dé- 
fendre par fa langue , parla plu- 
me , par fon efpce , & qu’en celle 
itnper.& cro y ancc ^ veut vivre & mourir. 

BtUsefb. ' Voirc,mais cela n’eft pas aflèz, 
Md Régi. dit ce grand Antagomjle des Prin- 
JZonfati* ccs ; car il y a d’autres articles de 
ejtadhf - f G y } donc la religion eft mainte- 
r * tlc “™ nant de nouveau amplifiée , com- 
giendnm mc k tranflubftantiation , le Pur- 
illa reci- gatoire, la primauté du Pape, (u- 
pire qui ne douzaine entière de ces bons 
Rtx An- & beaux articles ont efté creez 

filtre lî P iE ^ e Concile de Trente , en ccû 
que™ ad aa g e déclinant du monde,de peur 
mittere qu’il ne femblaft que le* Peres 
fe dicit, di’Italie fuftent inferieurs aux A- 
pag.So. poftres,&le Pape à Chrift) lef- 

uovitia 4 ue ^ s ^ nt te ^ s 4 ue quiconque 

nupe - P re fame de tant que d’en revo- 
ra iUa que* en doute la moindre parcel- 

le,ii 
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le, il eft prelèntement déclaré fi 

rctique,& lent le fagot. Et défait^"" ta * 
comment advance-on ordinaire- ea 
ment a toutpropos; que celui qui munem 
fe retire de i’obeiflànce de leur »b hïrefi 
Pape, le chef de l’Eglilè, ne peut non f° r9 ‘ 
pas eftre mébredel’Eglife ? Audi ^ rc $' 
ce que cite Gratian du Pape Nico- 
las deuxiefme, n’eft aucunement BtU. IJ* 
plus doux ; Que quiconque fe laids j. 
met en devoir de rompre le privi - CA *• 
legede l’Eglifê Romaine, 01» de- D f ' lXt 
roge tt fon authorité , eft un herc- margari- 

.ctiqueài^ ' tt decret. 

Mais ce que la Table approu- vel tabu- 
lée du decret a péremptoirement ^ . Af4r * 
inventé & prononcé eft bien en- 
cor pire j Que quiconque n’obeit inobtdti- 
pasau commandement du Pape, ti*. 
tombe au péché d’idolâtrie; ou de 
Paganifmc, comme dit Grégoire fè- 
ptieime , duquel Gratian a voulu 
fembler emprunter ceci, 'qui tou- 
tesfois ne Ce peut pas trouver en 
fes Epiftres: Parquoi tout ce que 
Jefus Chrift , Ces Àpoftres, les 
Conciles & les Peres de l’Eglife , 
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primitive nous ont recommandé . 
de croire, nous fer vira de peiijauf- 
fi ne nous pourra-ii jamais recon- 
cilier , (mon que nous vueillions 
cftre contents d’afiervir noftre foy 
à leur papelardife:Et pourroyent- 
ils bien penfer que nous voulut 
fions entendre à la paix fur une 
telle condition?Ceferoit une fol- 
le & hardie efperance en celui qui 
pourroit attendre une telle chofe. 
Aufli ne nous dejcttent-ils pas à- 
vecplus de defdain hors duicin 
de leur Egl ife, pource que nous 
nous mocquons &' rejetions ces 
articles de paille , que leur va- 
nité a inventez j que nous pou- 
vons cotifide rament condamner, 
de abhorrer leur prefomptiou, 
qui a fi imperieufement introduit 
£c fait recevoir telles folies 
& badinages en l’E- 
glifedeDieu. 

Si CT ION 
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S E C 1 1 ON v. 







La corruption de l'Eglifè Romai- 
ne , & l impojjibtltté de leur 
réconciliation procédant de 
cette fable * opima(lrement 
: maintenue de l infaillibilité 
. du Pape . 

A ïs pour laiflèr ce .pre- 
mier chef de l’indifpofî- 
tion de nos adverfaires â 
la paixjpolèz que lesPapiftes puif- 
fent eftre contents d’entendre à 
un accord , ce que je ne puis ja- 
maiselperer de voir, tandis que 
Rome fera elle mefme; pofèz que 
iàs mrecerchaflent-, neantmoins, 
fèlom|’eftat des choies à prefent, 
cependant qu’ils ne veulent pas, 
& que nous ne nous pouvons pas 
e/Iongner tant foi t peu de la Ra- 
tion de noftre jugement, à Dieu 
ne plaife , la vérité empefehe Sc 





46 Nvlle paix 
f’oppofe à noftre réconciliation; 
nous n’ofons pas,quoi que quel- 
ques courtois médiateurs nous 
puiflent perfuader,divi(er Chrift, 
ou le ti anir par un baifer: La V eri-i 
té eft haut eflevee : ils peuvent 
bien monter à nous,comme difoit 
jadis Leon , mais quant à nous de 
defeendre deux il n’eft ni leur ni 



honnefte : En premier lieu; il n’eft: 

que trop manifefte évident, 
Epift. ad que i*Eglifê Romaine eft palpa- 
Euph. blcrrçcnt dcclinee de cefte ancie- 
Toll.cit. ne pureté de Religion , dont elle 
lib.i de faillit une fois profëffion: cela eft 
autant certain comme il efteertain 
&evidctque la ville de Rome eft 
defeenduede (es le pt montagnes, 
aux plaines Martianes , qui font 
au deflous d*icelles;ou que les en- 
vieux Payens de jadis , félon le 
Ettftb. rapport d’Eufèbe , ont fait du la- 
hifi. cré Mofiument du tombeau de 
Chrift > le temple de leur Venus, 
Quelle huee de tefmoins avons- 
nous de cette notable décadence 
de cefte Eglifc? voire tefmoins de 

leur 
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leur propre parti. Pour commen- 
cer par l’autre (exe.HildegardùNô- Anno 
s ne, Se famé u Ce Propheteflè de Ton 1 7 ° Ex. 
temps , accufe l’ordre Apoltoîi- 
que d’avoir entièrement efteint la Toktn' 
i Religion entr’eux. Matilda , ou Myrte. ' 

: Maud , qui vivoit au melmeaage, Proph. 

les ce nfure de leur commune aph- 
/lafie de la foy Chreftienef& tou- S * 
tes deux , par quelque extraordi- 
, naire révélation ont clairement & Révéla . 

• dire&ementprophetifé de celle 
? religieuse & lainâe reftauration 
î de l’Eglife , que nous voyons ac- 
i complie en nos jours. 

1 Sain< 5 fceBrigitt,lafondatricede * j m § 
l’ordre de fàinét Sauveur, laquel- >370. 
i le fut * canonizee par le Pape Ur- 1 - \ 

1 baigne fait pas difficulté d’enfei- c : 4 '' CT . U Z 
gner ouvertement en fes etcritv fr# ^ 
que le Pape tourmente, voire cru- re eltho* 
cific les âmes des efleus -, & prédit r» anim, 
hardiment que tous lès ïè&ateurs ère» 
&fappofts,&toutle clergé lèrôt ReVe ^ 
retranchez , & que Ion nege lera 
t âbyftné au fond des enfers*, ce 
i( qu’elle fait avec tant d’ardeur de 
ï 



) 
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de vehemence que les Romani- 
ftes de ces temps-là la menacè- 
rent & l’efforcèrent delà brufler 
vive : Robert , no lire Evefque de 
Lincelme (auquel la groflèur de . 
fa telle caufa un nom allez vili \ 
* n mais fameux , & lequel lUyricus a 
ji nno ms nomme Rupertus) perionnage 
1 »? o. tref-excellent & nompareil de fon 

lo. Tre- temps , ©la en la face propre du 
À , Pape acculer ou vertemet les Pa- 
en D An- l^ eurs f° n temps d’ellre les def- 

gloîs. tru&eurs & fourrageurs de la ter- 
Habetur re,les dilperlêurs & dévoreurs du 
initiopo - troupeau de Dieu, les delgalleurs 
lycbron. ^ pilleurs de la fain&e vigne de 
phJn m* Dl cu *Ce Cartbufun de Colongne, 
nùftript. lequel on dit avoir compilé çeli- 
Anno vre du faidèau des temps, le plaint! 
soo. qu alors la vérité eftoir pçrieen- 

An m trc j es fü s ^es hommes. Pierre de. 
Cofl/int. Aliaco , Cardinal , confelïè que les 
tditfs * anciens Théologiens ont édifié, 
ij3^. l’Eglilc , mais que les leduéleurs 
Anno du temps prefent d’alors la de- 
13 r o. Uh. fhuilbyent-, Et à ceux-là faccorde 
va e me- ^ ^ Rupefci(fâ,Moinc',Pkvs, C ôte 

delà 
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de la Miran dole , Trühemm P A b- Lib ad - 
b é, Laurence Vaüa \ Et ces dignes lu- ver ^ *“ 
mieres. du Concile de Balle , le 
Cardinal d 'Arles, 8 c Thomas de Cor- jiatu. 
jtllis : M ais Nicolas Clmangis , l ’ cr - Æneas 
cindiacre de Baycux , ne jette que s y iv - de 
des pierres & boulers par lès pa-^ ,Co; *" 
rôles, lequel en un lîvre,entieù, a n \j nn9 
lib remet defehifré l’eftat corrom- , 4 , $ 
pu de l’Eglife j aulli Dominique E- Ad Pirt 
velque de Byixie ne les a non. plus : M.Re- 
efpargnéz, ayant olé eu ces temps >or Cttr * 
lamelmes mettre ce Titre auno- 
tifpice de Ion livre , 14 nformatwn 00. 
de Rome-, Pour ne rien dire de loa- Avttin.- 
cbtm, de Pierre de 'errarclejuriicô- Annal, 
fuite , des trois Theodertcs , de Lyr'a, j 
Pétrarque, Gerfon Everard 1 Ev*fque c 0 Jf ut ' 
de Salifbuig , Erafme, Cdjfander , Ef- ThefÇo z 
penfaus, l’alïembiee'des Cardinaux Jier. . 
choifis par Paul u otlielme, (entre 
lefquels , Gajpard Cotarenm. laques 
Sadolet, Scnoitit Cardinal Poolecf M*rjU. 
toyent des plus erainems , (coni' f ,cia é> 
me aulïî tels pouvoyenr ils bien ommi- 
eftre) Alvarus ?dagm , * Sava -an, la nem ra P" 
de Florence, & quiconque eftoit u 1 enC 
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«fté un réputé en ces temps-là fçavant te 
Prophe- homme de bien. Le Pape Adrian 
«• . raelmes , fixiefme de ce nom , en 

Epme-J» inftruifant fon légat pour fon mef- 
nand. fage , cenfure i’Eglile , & (e plaint 
PtpMnon ingenuement que tout fen alloit 
à vau de route & en ruine : Qu en 
dirons-nous donc? Y a-il aucun 
qui puifle eftre fi partial que de 
penfer que tat de fein&es perfon- 
nes de l'un & de l’autre fexe, Pro- 
phètes , Prophetefiès-j Moines » 
Do&eurs>Cardinaux,Papes, euf- 
* ftnt purement inventez ces blafi- 
mes au deshonneur te difgrace de 
leur fai n&e mere , ainfi que parie 
h ierofme des heretiques Lucifiriesl 
vnhtt «- S’il y a quelqu’un qui puifle eftre 
yfll# fi fol te mfenle,il mente bien d e- 

Gnit h*- ftre tous jours trompé : A la veri- 
d*»- té, Rome aefté une fois une Cite 

faim* fain&e;naais maintenant( comme 
non moins fameufe au contraire) 
, ’ _ c lle e& devenue laCité fanguinaw 
A rejCefte grape de raifin eft chan* 
*** J* m geeen lambrufchc, te raifins (ècs. 
TW*. Auffi ce bon Hermite Antont 

- - >ncpou- 
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AVEC RqMI. 
ne pouvoit pas dire fi jufteiticnt 
touchât fon Alexandrie que nous Hier - ** 
pouvons dire maintenant touchât vit * 
Rome, Mal-heur fur toy CitéSÏÏT,., 
paillarde, dans laquelle les diables c .io. 
fe font aflèmblez de tout le refte Dttmco. 
du monde. C eft pourquoi Une fi te ntionit 
h on te u fc & generale deformité vttio ni ~ 
ne pouvoit de moins qu’eftrere- 
cognue par nos modernes Papi- Hitrfad- 
ftes j &, afin d’eviter toutes excu- verj.Lûz 
fes & palliations,noii$avonsmo- ct f* r '***. 
ftté & mis doucement & amia- nos * 
blement le doigt fur ces tâchées: 

Mais cependant , comment fen 
/ont-ils offenfez & indignez ? &, 
comme dit Rujfin d ’ Apoüttutris l’hé- 
retique , cependant qu’ils fbnc 
tranîportez par la vitieufê hu- 
meur: de contention , fcpouflez 
de la vaine oftentation d’un elprîc 
fort ét vigoureux, veulent contre- 
dire* & traverfèr toüres les choies 
qui le d'ifent , ils ont tourné leurs 
vaines riottes & difpüteVen here- 
fies* jîieroftfie a trelbieîi & fü belle- 
ment dit; Ceux qui ne crbÿent pas 
— * - ' ; C ij 
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que ce qu’ils voudroyent n’avoir 
pas fan, ait efté fait, ont accouftu- 
mé de c'onmver,& denier.Partâc 
c’eftuncas tref- lamentable &ef- 
pouvantable , de voir qu’une E- 
^ràn à g^ e > < 1 IU el * juftemeut accufee 
Ÿtrtori* par (es propres mignons de plu- • 
reletl. fours & & dangereulès erreurs, 
quart a , f erme contre elle me fine le che- 
Ucpctejia min ^ p ar lequel Q \[ c devroit te- 

tournera la vérité j ôc, comme le 
cüij} pro plaint honneftement Françoü à 
f oj\ duo Viüornx , ne vueille Ibtiffnr ni les 



décima p r0 p re s maux , ni leurs remedes. 
fccl.Hltt cepenc j anf qu’elle f’arrefte 
ma De ■ , r . o. 



ventum fur cela, qu’elle ne peut errer , ÔC 
efiadhiic attribue ppimaftrement a la chai- 
talem fia ce une certaine impeccance deju- 
t.um ub; pement (pour nous lèrvir d’un. 

ïnot emptütéâeX çrtul'ian Vqucl T 
rJmedia le efperance lui peut-il relter de 
pati pof recouvrer la vérité ? Commet eft- 
Jumus on maintenant repu! é trop impu- 
ludicij dcnt & au dacieux fi Ion ofedire 
*71™°* moindre chofe contr’elle ? Il 
"sZe e - faut neeeflàirement que la pre- 
pifi. 18 * miete efperance de lancé le tire du 
; - ienci- 
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fêntiment &delarecognoi(Tance 
de la maladie:Oeft un dire com- 
mun & véritable que celui d'Epi- 
wre, aflavoir que le commence- 
ment de falut , ÔC d’un bon refta- 
blilïement eft la cognoifîàncedu 
peché.H faut que tu recognoi (lès Senec - 
ta faute, dit Seneque, devant que tu 
te puiflTcs amender. Rome fe van- 
te qu’elle ne peut pas eftre mala- 
de : Pourquoi donc parlons-nous 
rpainrenant de médecines pour 
elle ? Ces Principes doctrinaux 
(ainfiqueies nomme noftre Su - 
piéton) i ont ceux , desquels il faut 
necefïàirementque fenfuive une 
certaine fatale neceflité d’errer; 

Car à quel propos tout ceci que 
nous Faifons ? Si toutes choies de~ 
pendent tellement de laièntencev 
de ceft oracle Romain (attendu 
qu’au cabinet, ou prifon pluftoft, Epift. ad 
de la poi&rine (ainfi qu’obje&ePtfwar^. 
lerofme à lean de lerufalem) l’Eglife ^ error - 
eft encloiè) qu’il faut recevoir (ans 
contredit aucun tout ce qu’il de-y^ £ C . 
termine, ôc tes dçcrets ne peuventc/e/k* 

v C iij 
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çftrc rcyoqaczpaç^u^ans moy.ç$ 
inferieurs j en vainconteftous- 
nou^& difputons-nous pour 

fti^aflcïIbleaL 
ontdefîni & délibéré 
90$$®$ fboiè to«s pes j>rece- 
WW Synodes : en vain cnlèign os 
^oqs, ou apprenons-nous quel- 
que chofe d’aucun autre Mai lire; 
Eft^il poffiblc que celle qui de- 
fepd & fouftient quelle ne peut 
peuft eftrç attirée a quelque 
remords dç çoniçiencepour lo« 
erreur ? C*el| pourquoi il faut que 
Qos Papilles Tournent que celle 
vaine opinion d’infaillibilité foif fi 
entièrement defraçinee de leurs 
coeurs j ou bien il ne pfutpqinty 

4Voir d’elperance, pas tant feule* 

aîent d’une coofukation de paix r 
Etpenlèrionsnous que UÀtM as- 
tres 4e delà les Alpes fe voulut 
lent jamais lailïèr pri ver de ces dé- 
lices, dont ils ont fait fi grande** 
jufques à prêtent t Pourquoi ne 
demandons-nous pas aulfe bien 
lethrofije de S. Pierre tic lès reve- 
kb nus, tic 
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nus, & enfemble , avec fbnpatri- 
moine, tout le corps de Religion? 

Car, quel titre y a* il de la foy Ro- 
maine d’à ptefent qui ne dépen- 
de de cela ? Qu’ils nous don- 
nent ccla,& Rome tombera d’el- 
le mefme , & fera honteufement 
giïance en la pouffiere; Qu’ils le 
nous refufent , & elle fera rouf- 
jours celle grandepaillarde,tou{- 
joursennemie de paix, rousjours 
odieufe au ciel: Mais tant f’en faut 
queleurs modernes Do de tir s re- 
jettent franchement & îngenue- 
ment celle infaillibîlité,qu 5 au cô- 
traite jamais mil aage n’a feeu 
tant flatter un Pape que ceftui-d: 

Car non feulement aucûs lui ont 
actosàc cela fans au rh otite d un 
•Concile , tomme Albert Ftgbitu , 

Gmfer » 'Btüarmm, & tous les Jelùi- 
tes,e-n quelque pare qu’ilsfoyétj 
mais aufli quelques autres , com- 
me Gngctrede Valence, Pont arta- ÿ- * 
chce à lui ,lans requérir de fon cp- 
ûé aucun loin nie Aude. O heu- titrepr*- 
reufe chaire de S. Tiem , ferme, 

C wj 
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Beü.l 4. éternelle, doiiee de vertu prodi- 
de Pont gieufe/ laquelle fl nous pouvions 

G’ Valen i ma gi ner eftre de b°is,je penferois 
c iu aflèurément qu’elle feroic faite de 
jinalyf. chefne d’Hirlande, attendu qu’il 
fidei. I 8. n’y a aucune araigne d’erreur qui 
deyi & lapuilîè toucher,qu’elIe ne meu- 
S ’ori*" re prefentement furie champ:Les 
RcmBo- Tables e faite* de la propre main 
tificis in de Dieu furent incontinent bri- 
fide. jf ees anéanties , mais les ais 

de ta flxu&ure ne peuvent fèntk 
R-ïlon ^ coiru P^ on d’aucun aage, <3 c ne 
deo .f vt peuvent tomber en danger d’au- 
Pentiftx cun mauvais accident. 
in ârfmi- J e C roi aflèurément que Vibius 
eniojlu (oit re venu en vie -, lequel 

hibeat, P 0luce c l u ’^ e fl°fl a ^ s au H*eflrie 
[me non flege , où Iule Cefar avoit eftéaflis, 
adhibeat, ôc avoit elpoufé la femme de Cke - 
mîklb ta. rotl} avo it accouftumé de fe vanter 
mencon-fe j> lin ^ p autrc a comme fl 

p olir fl> n ^ e g e 11 euftdêueftre Ce- 
[niât, in far, ou fl pour fa femme il euftdeu 
faillibili eftre Cir^ow.Semblablement,tou- 
ter eert'c te la vertu d’icelle efl: procedee de 
defintetj c ft bon que fes autres 

• - r- fucoc c- 
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Ercceflèurs ne lui ayent rien con- 
feré , de peur que peut eftrc -Ak- thoritate 
xandre fixieime n’cuft changé 1 esfîbi à 
Papes fuccedents en luxurieux Ôc Chri/lo 
fornicateurs, Clément en làcrileges c ™ ce f a > 
pilleurs derEglilèjI«/«endefbau-^^y 
ehez.& fuperbes; Benoifl, Grégoire * 
8c Sylvejlre en Simoniftes; Vafihal Dionis 
en parjureurs; la PapelTe leannede^tbirio. 
Mayence en femmes; Martin 
ceft autre Sylvejlre en Magiciens, 7 ^* K*/- 

les deuTLleansen diables incarnez.- 0 ^ 0 ©- 

» ^ 

Et d’autre cofté, y a-il aucun?* $’* »• 

, quipuilfe eftre ftfot que de croire & c * 
que noftre Eglife foit jamais 
knfee que de fouftenir 8c fuppor- v * t J s F J_ 
ter ainli vilement le grand Pon- tif 
rife du Tybre ? Comme (i nous Çkmf. 
pouvions ignorer que Chrift Iu ^ 
ne leur donnaou ne leur promit 
jamais aucun tel privilège ; car ou sylZef^.. 
eft-il efcrit , comme le gau Hoir Martin 
trefbien Luther , fînon, peut eftre, à Syfa.x. *. 
Rome, en la maifon de S. Pierre & 
fur quelque cheminee avec un y*' , 
charbon ? Chrift à la vérité a dit, wfJkÙ- 
Tu es f um, mais il ne dit jamais, Jonomi».- 

C y 
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Tacs Paul cinquiefme:Il a die ,1*41 
prie peur toi , que ta foj ne défaille point: 
Il a bien dit auffi, Arriéré de moi t Sa- 
tan, tu ne gonfles peint leschofes qui font 
deDieu. Que maintenant ceft ora- 
cle de la chaire nous enièigne co- 
rnent il Ce peut en mefme in fiant 
faire entièrement heritier de la 

f uomefiè, & neantmoins rejetter 
a cenfure à plaifir : Voire , pout 
fuivre la trace des temps /comme 
fi nous ne fçavionspas que les aa- 
ges luivans n’ont rien feeu de ce- 
ci: non pas mefmcs Policrates ni l- 
renee, lclqucis reftfterent au Pape 
Vi∨ ni Cyprian qui fioppoiad 
ïfiüne, ni les Peres de Chaicedoi- 
ne , leiquels ne voulurent point 
B*//, en 4 Leon t nj les Eveiques O- 

dentaux, qui ne voulurent pas ce- 
ét der à lüks^niles Dresde Confiant 
ceux-ci*: rinople,lefquelsrefiiferentde ce* 

l 4 * ^ der à Vtgilm Honmta / voire, ni 

Pont A * jh re le s dem îcrs Théologiens* 

^ ceux qui ont eu du fens ou de 1 se 
eow^Ub. honte, comme Iran Gerfon ,Chan- 
6.^ celrer dePam, Tmeirtmata, Ate 

' , . \ mm », 
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AVEC kûMt. 
tnai»,A}phonfm de Cafiro, le Pape A- Alphtmf. 
irïan fixidme , P Anhevefijue Catba~ *** Cam 
mus , le Cardinal Cajetan , François^ 0 ltb u 
* Vittoria,8c\es principaux de leurs 4 
Do&eurs n’ont pas eu crainte de 
contredire & improuver ouverte- 
ment celle imagination. Et Alpbff- 
fiùn dônera une raifon pour tons, 
ïî y a' plufieurs Papes ignorans, 
dit-il, qui ne fç.i vent pas leulemét 
les reigles de Grammaire, com- 
ment donc feroyent-ils capables 
d’interpreter. les SainÀes Efcritu- 
res? Comme fi nous ne fçavions 
pas lefquels d’entre leurs Papes 
ont favori'ë Am us, Mont anus, N efto~ 
THUyAtacm, les Moncthdms,ks Sad- 
duceens , & lefquels ont eualliance 
avec les diables , lefquels d’en-* 
tr’eux ont efté contraires à leurs 
compagnons < & lefquels ont efté 
contraires a Dieu : Et (pouf me 
fervir des mots de Icrofme)quel 
jfimple & débile Pilote a louvent 
fegi i Igouverné le vaifleau percé, 
de l’Eglife ? Comme û le rnoin^ 

• dre aiuian d’aujourd'hui ne p«u** 

c * 
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Pi ntenta voit pas bien monftrer au doigt 
homint*. au l on g catalogue des Papes, & 
'Blat.m jjre : Tels &tels ont efté des mô- . 
nedi & ftres d’hommes, tels (comme le 
chrijî. i. confcftent Platine , Lyra,ôc Gene- 
Genebra. />rrfn/)onteftéApo<5fatiques,& A- / 
4 .feâ.io, p 0 ftatiques infidelesjjefçai bien*.* 
< J u ®^ eur v * e a l° n g tem P s efté. le 
. difeours de table du monde, com- 
me dit Bernard: Partant il n’eft pas 
poftible de faire point de paix, li- 
non qu’ils voulurent condcfcen- 
dre à n’avoir point de chef, ou ‘ 
que nous peuffions eftre contents 
d’eftre efclavesde Rome : Imagi- 
nez vous , qu’ils peuflent eftre li 
francs & équitables, que de con- 
feftèr que le mefme lèrpent qui 
f’infinua jadis au Paradis, fe peuft: 

Î »eut eftre fecrettement gli/Tcr das 
a chaire de S. Pierre : fi eft-ce que i 
il n’y auroit pas moins de contro- 
\etCc,de fafto, ou du faid,que de la 
' poftïbilité d’erreur. j 

Outre tout cela , il y a d'autres 
opinions Papiftiques de mefme 
impeeflion^ mais plus pragmatiV , 
/T j. * . ques^ 



^ - •• ^ „ j ,_ rm ' Digitized by Google 



AVEC R O ME. 
qiies,lefquelles ne font pas moins 
pernicieufes aux Eftats& Répu- 
bliques qu’à l’Eglife ; telles que 
font celles de la puiflance des 
deux cfpees, deladepofition des 
Princes, de la difpofitiô des Roy- 
aumes , de l’abfolution des fub- 
jets,de la fruftration des ferméts, 
(fuffilamment debatues & exa- 
minees-n’agueres tâtpar les Théo 
logiens de Venife,& les François, 
que par les noftres)lefque lies font 
fi palpablemcnt oppoîees ôc con- 
traires à la liberté du gouverne- 
ment Chreftien, que les Princes 
& les peuples qui peuvent fubir 
un tel joug,meritét bien de fouf- 
frir une telle fervitude : & peu- 
vent-ils bien efperer que les grads 
dominateurs &Seigneui*s du mo- 
de vueillent condefcendre a cela? 
(nous-aimenonsrousbien mieux,, 
comme dit véritablement le Poè- 
te Comique,eftre francs que ferfs, 
mais bien plus encor les Princes)* 
ou , au contraire, pouvons-nous, 
efperét: que les tyrans dé PEgU% 
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vueillcnt eftte contents de quitter 
cela ? Quelle folie & vanité fe- ! 
toit- ce ? veu que ces Princes font 
devenus plusfages, & ces tyrans 
Rufin. I. plu*arrogants,&(commedit Ruf- 
ix. \ j. jin de George le Brave Amen)i\s gon- 
Vrocaci ■ yernent infolcmmenr une Hvef- 

ché ufiirpce, comme fils penfoyée 
*piÇcïp a . avoir le maniement d’un fupeibe 
tum gt- Empire, ,& non d’une Religieufe 
rut, &c. Preûrilé. 




Section VI. 



Que les autres « opinions de l'E- 
glife Romaine n admettront 
point de réconcilia- 
tion. 




Aïs foyons encor fi libe- 
raux, que de nous accor- 
der â nous mefines ce, que 
certainement ils ne nous accor- 
deront jamais \ car cefte anciene 
grand Dame dés Cûc^ croit iref- 
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«re ncc que pour commander , & 
veut ou tomber os dominer:Au£~ 
fi ce modérateur Mitre du mon- 
de n’affe&e point d’autre emble-r 
me que celui que lul'tan attribue lufath, 
par manière de gauflèrica lula Ce- C*J*r„ 
far ( 7e *73f?>7&H9 ) de gouverner 
fout;ou à Alexandre le Grand (-mtfa 
r/><sb) de conquérir tout : C’eftoir Biniut 
nn efprit dégénéré que celui dM- <« lit* 
drian fixielme , lequel fit eferire A ^ian . 
fur fon tombeau en l’Eglifede S. 

Pierre; Qu’il ne lui^iïoit arrivé 
aucune lemblable infortune en 
toute fa vie , que de gouverner: 

Que cela , di-je , nous loit accor-r , 

. dé : Je fçai bien qu’il y a des e k sorrAtA. 
prits plus doux & tcmpcrea^Tftw- ç.c.ioé*- 
dojiens qui fçavent jouer des deux c -M. 
mains ) lefquels eftiment fi ces 
points feabreux êc difficiles ef- < 
toyent paifiblemetcompofèzpat 
la modération des deux parties* Euftb.lié 
chafcun pourroit fcuremétfpou»- s.e. y tx 
veu que ce fu fi fans foire btmt).Rodcno, 
croire ce qu’il lui jplairoic , tou* 
cluntics.au très differents Bj&jt 



Socr.lx. 

C.)Z. 



Théo 4'. 



G\ N V L x E P A I X 
ligion. Ceux-ci font lesefpritsde 
ceft heretique Appelles , lequel di- 
foit, qu’il fuffitde croire en Chrift: 
crucifié que Ion ne devroit 
point débattre ni examiner les au- 
thoritez &rai(bns partieulieresde 
noftre foy:ou bien i’engcâce 8c ra- 
ce de Leonas-, l’un des courtifans de - 
Conftantm , & fon deputé au Con- 
cile de Seleucie, lequel lors que les 
Peres eftoyent bien efchaufFez à 
•concerter, comme ilsen avoyent 
bien fujec , pour le regard de la 
Confubftanriation du Fils : Allez: 

• vous-en , dit- il , & >ne troublez 
point tousjours l’Eglile par ces 
follics& chofes de néant. Saind , 
.'Baftle eftoit bien d’autre humeur 
8c opinion que ces gens-là}lequeh 
(félon le rapport de Theodoret)lor$. . 
que le Lieutenant de l’Empereur 
Valent lui perfuadoit derelafcher 
iêulemct une lettre pour l’amour 
de la paix 9 refpondit, Ceux quf 
font nourris du fïncere laid de la- 



Parole de Dieu, ne doiventpoint 
fouffrirni permettre qu’une feule 

(y lia- 



avec Rome.' 6] 
fyllabe de fa facrce vérité (bit cor- 
tompue, mais phiftcftqtie de l’é- 
durer iis font prefts. à recevoir & 
lubie tontes lortes de tourments 
cm de morts. Elepfim & Sylvain#, 
qui eftoyent Evefques Orthodo- 
xes, & ces autres dignes gardiens, 

6c ( tel queftoit le titre d 'Athanafe) 
champions de la vérité , elfoyent 
bien d’autre humeur & opinion 
que ces froids & indifférents mé- 
diateurs ; Nous les accompagne- • 
rons allègrement, tant que la Sa- 
crée Vérité nous le permettra} 
mais fils nous forcent à pafïèr 
plus avant , nous nous arreftons 
ou retournons en arriéré } & nous 
employons ôc nous fervons foi- 
gneufement de ces deux moyens 
dontEpipbanius a dônéadvis corn- . 
me de remedes contre l’herche, \ - f 
aflavoir de prendre garde ô^d’e-™^ % 
viter. Grande eft roffenfe dedif- 
corde , & inexpiable} ï0ire telle ^ * 

que, félon le jugement de Cyprian , **“ 

elle ne Ce peut nettoyer par le fang T ' ^ 
xfe noûre paflionj &; avec julte fu-y^/ir* 
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priUt. jet nous ne repliions ce démon 
6'n » d’Hotnere digne d’aucun liett,(inou 
*turm de l’enfer. .Mais encor 'ne pou- 
«etnq. vons-nous pas penfer que la conr 
corde fuft un prix competent de 
la vérité; laquelle il nousefl: loilï- 
ble d’achepter à quelque condi- j 
tion que ce formais de la vendre 
en façon quelconque ce leroit u- 
ne chofedamnable. Partant exa- 
minons un peu les diverlès difte- . 
*ences,&,comme Ion a accouftu- 
mé de faire quand la maifon efl 
trop petite pour les chofes qu’on 
y met » entaflons & ferrons tout 
enfcmble. Il fuftira en celle gran- 
de moiflon de matières de cueillie 
quelques efpics de ohafquem on- 
ce au , de d’expédier iommairc*- 
ment un tafehe ü long : Les plus 
« groflietesherefiesdesPapiftes,&, 

«V f«9i- comme Hierofme o b je de à Origtr 
h m, les plus venimeufes opinions 
de Rorqf , qui ont caufé tant de 
troubles '& de dangers au jour- 
d’hui â l’Eglife de Dieu , font rel- 
ies ou qu’elles nous concernent 

nous 




Y:-- " . 



avec Rome. «îy 
nous mefmes, non fansquelque 
fegard à Dieu, ou qu’elles concer- 
nent Dieu non fans quelque re- 
gard à nous. De la première forte 
font celles, qui en certain ordre de 
difcours , tel qu’il eft,(è rencon- 
trent touchant la juftifïcation , le 
franc-arbitre,le mérité de nos œu- 
vres , rhumaine*(àtisfa&ion y les 
Indulgences, le Purgatoire, & les 
différences des pechez mortels & 
veniels : celles-ci partant fè pre- 
fentent les premières a noftre ^ 
xamen. 



Section VU. 

t 

L'herefîe Romaine touchant U 
Jufltfîcation. 

E poin& de Juftifica- * 

m .tion , entre tous les au- 4 v \ 

MlVi a n vera M- 

très , eft tellement un- ci fi c , con . 

portant , que Calvin en a efté Utr* îm- 

que de pcrfuader que û ce feul rim + 
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chef Te pouvoir concéder fauf & 
Rentier, ilne feioirpas befoinde 
débattre beaucoup pour le refte. 
Pleuft à Dieu que ce fie parole de 
Cajfander peuft eftre maintenue, 
lequel n a point douté de dire. 
Que ce qui eli affirmé que les hô- 
mes ne peuvent pas eftrejuftijfiez 

dTluM. Dicu » P aL ' leurs propres 

. J J ' vertus, mérités, ou œuvres , mais 
qu’ils font gratuitement juftifiez, 
par foy,a tousjours efté approuvé 
# rcceuen l’Eglifede Dieu,&e(b 
aujourd’hui approuvé par tous 
Autheurs Ecclefiaftiques; Voire, 
jedefireroye qulls voulu lient e/- 
InGalat. tre reiglez en ceci par leur Thomas. 
&inU‘ d’Aquin, lequel Attribue la j unifi- 
cation aux œuvres , non. comme 
fttftifïcation prife pour une infu- 
fiion de grâce; mais entaçt que pri- 
fe pour un exercice, ou manife da- 
tion, ou confommation de jufti-.,., 
.% ce > Si ce l a e ft°h tour, tout le paci- 
fierait en ce poinéfc : Mais cepen- 
dant que les Peres de Trente en- 
/ . treprennent tant que de forger 

que 



C0.2. 



* 

’&J 
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que la caufe formelle de noftre Candi 
juftifïcation eft noftre propre ju -T'MfijP. 
ftice inhérence, & mettent lafoy 6 / c 'J: 
hors d’office , quel homme de 
bien ne fè mectroicpreiencement^A, &c. 
en devoir de l’y oppolèr ? Qui ne Cow.j . 
mourroit pluftoft que fouffrir 
que l’ancieoe foy de i’Eglile foie 
depravee par ces vaines imagina- 
dons & longes? Allez maintenâr, 
vous grands Théologiens de Tre- ' 
te, & vantez-vous, comme fie ja- 
(fis Aétius , au rapport de Thecdoret, 
que Dieu vous a maintenant à la 
fin révélé ces chofès , lefquelles 
jufques à prelènt il avoir voulu 
tenir cachées à tout le mondeiCe- 
pedant nous ne pouvôs de moins 
qu eftte indignez de voir les âmes 
des hommes fi honteufement a- 
bulees; tandis que nous oyons tât 
de fois réitérer ces paroles à l’Ef- Hpm.4.6 
prit de Dieu, fans œuvres, non Cal. 1.16 
par œuvres, mais par foy -, Nulle E /’*- i>8 * 
chair ne fera juftifiee paries œu- 
vreSiEftansjuftifiez'gvatuirement \ ' om y 
pgr fa grâce ■> par la puiflance de *4. 
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Epfjl ad laquelle Ari\ 

p *'"- & honncfte & 

Océan». Jjjoj,- Htctofo 

me de labeur approuvé y jaçoit' 
qu’en plulïeurs cnofès , félon la> 
condition des temps d’alors , il* { 
euft des opinions erronées ) fe ' 
voyant entièrement convaincu; 

In Rem H f enfuit, dit-il , que la foy eft al-* 

41 . louée a juftice d celui qui n’oeuvre* 

point en la loy,& ce félon l’inten- 
tion de la grâce de Dieu. 

Si nousjettons les yeux en ar- 
riéré aux anciens Peres, ils font 
tous pour nousï non félon le mé- 
rité de nos œuvres,dit BaJile:Croi- 
te feulement (• n' mç^jeaj /uatov ) dit 
ln p f*}‘ Nazeianzene-, la foy feule eft fuffi- 
l dtVVhi fente,ditftr«wr:Ies hommes font 
tak. cen jufti fiez en croyant, ou par croyl- 
tra Dur. ce , dit Aüguftin , & avec ceux-ld 
«fe» Raccordent les autres , Epiphantus, 

Chryfojlome , Atbanafe y Vrimafm , & 
lib i. ad- tout ce facré choeur del’antiqui- 

a 4 llc ^ propos infifteroy- 
Ga j e en ces chofes ’ puis que l’indicé , 
Ut. Expurgatoire d’Efpagne ade pro-? 

pos 



is MontatJus (Ainheufv V 
candide, & comme ] 
u d’Apolltnwius, hom-' 



avec Rome. 71 
pos délibéré retranché des Ta- 
bles &c du texte de Chryfoftcme, Ie- 
tofine , Cyrille , des tehnoignages 
ttef-manifcftes & évidents pour 
la feule juftifkation parfoy. LeDtp*- 
livre eft publié par tout, ce feroit ri nt \*\ 
chofe inutile d*é reciter les di ver- *7^** 
(es particularitez. Voyez mainte- ln 
nant comment les inquifiteurs chor. m 
font coulpables en eux-melmes *7. 
d’erreur & de fraude: Auiquels il & 
fout que je chante la mefmc note 
que ht jadis Ambroife aux Arrietis: orM> x [ 
Vous pouvez bien retrancher les cont.Ar- 
lettres , mais vous ne fçauriez ja- rian. 
mais abolir la foy : Ces ratures { ? e 
vous defcouvtent davantage*, & , 

ces efFaccures vous condamnent vxta \ em 
plus que l’Efcriture. *t.i. in 

Maisil yen a, peuteftre, qui 8 * 

pourront eftimer que ceci ne Coit ^Vf 0 *' 
qu*un pur eltrirde paroles, & non ver y ts 
difficile a reconcilier: attendu que p 4W # 
ce qui aux Papilles eft juftice in-folumfed 
heréte , n’eft autre chofe aux Pro- glori*- 
teftans , que Sanélification i les.” 3 "*' * n 
deux parties tienenc cela efgale" 
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Intp.ad ment necelïaire *, toutes deux le.* 
Tit.r. . re quierenccfgalement : Il eft vrai: 
mus le requièrent-elles toutes 
Rom c. deux en la mcfme maniéré ? le re^ * 
10. Fi*iquierent-elles toutes deux à la 
jda tu- mefme iîn ? Je ne le penfe pasivoi- 
fi 'fi- *:. £ e , qu’y peut il avoir dé plus con- 
fit;**'* tra * ire 4 Lie ces opi jîlol ?.5 l’une à 
Literas l’autre f Les Papilles fonc de celle 
qaidem jullice înherente la caille de no- 
abolere ft re juftification ; Les Proteftans, 
pote fit St p e ff e( q. j i ce lle : les Pj:otefta*nts la 

jimbr d requièrent comme le compagnon 
sp.s, /'$ & le P âge, & les Papilles, comme 
r.u. ' l’huilïïer,yoire plulioll comme le 
Exameü p Cre Je j uflificadon. Maisqu’im- 

que 
Rom 



porte- il (difent-ils) pourveu que 
. „ les uns & les autres attribuée tou- 

A\UW 1.4 v _ ' -, 

Aug. de te celle œuvre a Dieu ? tomme 
corrept. pii ne reveuoit pas tout à un , de 
&g rat ^ payer une fomme pour moi, ou de 
Rpb.i.0 me j a bailler p OUr payer pour 
l8 moimelme. Je ne lç ai comment 
invita ces chofes que l’Eipnt de Dieu 
cita. a rendues entièrement incorfipa- 
t bles,lemblent fipeudilïonantes 
d ces gens-là. A celui qui œuvre 

le loyer; 




s* . 
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le loyer ne lui eft point alloué 
pour grâce, mais pour chofe deuë. 
Or fi c’eft par grâce, ce n’eft point 
ça r les œuvre s, ou autrement grâ- 
ce ne feroit plus grâce: car aufll 
n’eft-ce aucunement grâce, fi elle 
n’eft entièrement franche & gra? 
tmce^ditS.Auguftin. Mais cesgens 
dilènt,c eft par grâce, dautant que 
c’eft par œuvres. Non par œu- 
vres, afin que nul ne (c glorifie, 
dit l’Efprit:mais par œuvres, & 
neantmoinsl’homme le glorifie- 
ra au Seigneur, dit Bellarmin. Et 
pourquoi fe glorifiera-il ? Parce 
qu’ileft jufte*, pource qu’il eft e«* 
*çmpt de péché : peut eftre que 
quelque Ijîotepourroit diieain- 
fide foi-mcfme, lequel protefta 
volontairement que pendant l’ek 
paçe de quarante ans il ne fentit 
aucun péché en foirinefmes , pas 
feulement en fa penfee , non pas 
Seulement aucun contentement 
ou inclination à colere ou à quel- 
que défie, defreiglé : ou peut eftre 
que quelque fytrçnm, ou Beliarmi» 

D 1 



In vit a 
tiw. 

In Bon a 
ventura 
non fcc- 
cavtt A 
dam. 

Qu. vi- 
tumeiuA. 
Hier. ad 
Ver/ Pe 
lag ad 
Ctfiph. 
Theod. I. 

^ iCtîOi 
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peut rapporter cela de leur nou- 
veau famQt .GonzAga-,ovn peut eftre 
que la lie des efcholes le peut di- 
re de Bonaventure: auquel, fi nous 
les croyons, Adam n’a point pé- 
ché *, ou Mani'beus le peut dire de 
Tes Manrres elleus; ou peut eftre 
que Prifctlian, Evagrmjoviman , les 
Meflaiiens l’en peuvent glorifier 
eux mefmes : Mais bien autre Ôc 
divers eft ce langage d’ Ambroifr^e 
ne me veux point glorifier (dit il) 
de ce que je fuis jufte ,tnais de ce 
que je liiis racheptéj Je me veux 
glorifier, non de ce que jefuis e- 
xempt de pedié*, mais de ce que 
mes pechez me font pardonnez*, 
Autrement nous viendrons à cë 
noinâqu Innocent cddâmnoit aux 
jMagiens : Quel beloin avons- 
nous de Dieu maintenant? Mais 
tu dis. Dieu m’a donné ce parle 
moyen dequoi je fuis jufte : A la 
vérité cela de prim’abordlèmble 
eftre une grande & giorieulè lou- 
ange de la grâce de Dienj & fonne 
bien al’aurcille d’un ignorant , & 



néant- 
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ireanrmoins , eftant mieux confé- 
déré , foubs un pretexte de pieté, 
defpoüille Chrift de fa gloire: 
Pourquoi ne dis-tu pas auflibien. 

Il m’a donné dequoi je me puifîè 
rachepcer moi mefme?car par ce- 
la mefmes que nous fommes ju- 
ftifiez nous fommes racheptez, 
(ejiansjuflifazpar fin fang)Voici,le 
fàngde celui qui eft Dieu & hom- 
me,nous juftifie,&ie mefme nous 
rachepte. Mais paflèunpeu plus 
outre: Dieu t’adonné cela? Mais 
le t’a-il donné fans toi-mefme? 

Cela feft-il fait fans l’interven- * 
tion, fans l’operation de noftre 
franc- arbitre? Que les Moines de 
Bourdeauxparlent en leurs abju- ^* u " Ar 
rations ; que Attdradius , qu eBettar- # 
min (la fleur de iefchole Papifti- 
que) qu'autre Papifte quel qu’il 
foit, nie ceci , fil l’ofê faire : Par- 
tant c’eft feulemét celle de Chrift 
qui eft allouée; celle, qui eftinhe- 
-rente,eft noftre; car tous ceux(dit 
S. Augufiin) qui font juftifiez par 
Chrift,font juftes, nô en eux raef- 

D ij 
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mes , mais en lui : Celle qui eft de 
Chrift , eft tref- parfaite , parce 
qu’elle eft fiene-, celle qui eft no- 
ftre, eft foible & imparfaite, pour- 
ce qu’elle eft noftre. Dieu nous a 
faits hommes,non dieux : Noftre 
perfedion eft accomplie au ciel: 

, Hieroftne fe mocque juftementde 

Hter.ad ^ r J , 0 V, -n ^ 

verf. Pe- CteJtpMn\oc nous des Papules : O 
lib.3. benites, 6 ’neureufes gens , fi ceftc 
juftice que Ion ne penfe paseftre 
ailleurs qu’au ciel le peut trouver 
' avec vous tant feulement fur ter- 
re ! Cependant il nous fuftitd’ef- 
tre dolents ôc marris pour nos 
manquemets & defauts, & d’hair 
optât. 1. noftre injuftice : C’eft le vray lan- 

a. contr. gage j es j) ona ti(les que de dire ; Te 
Von. • J n rr J 

httbeo n al rien c î ue tU me P ul “ cs otl 
qucd i - doives pardonner. Pour conclur- 

gnofccu. re , Bernard fera la fin de ceft A de* 

Ser. 4. de Ne pecher pas, dit-if, eft la juftice 

vérins & ^ £>i eUjma i s la juftice de l’hom- 

ja. Rec a e fti e pardon de Dieu. Partant 

jortttum “ lcc P . , j.*- 

iufiitia» il n 7 a pas moins de différence en- 
&c. tre eftre alloliee &c eftreinherete, 
qu’il y en a entre Dieu & i’hom- 
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me;entre Trente & le ciel:Parquoi, 
que nos Romaniftes advoüenc& 
confelfent ce que, & les Efcritu- 
rcs & les Peres , & tous leurs plus 
modeftes Do&eursonteftimé,& 
raporté eftre la commune voix de 
la première Eglife en tous temps; 
& nous ferons d’accord: Autre- 
ment quelle focieté a Dieu avec 
Belial, la lumière avec les tcne- 
bres? 




e 

Section VIII, 



Touchant le Franc- arbitre • 

VT 

G E poin& aboutit celui 
'Ijgftii Frac-arbitre. Pour paf- 
■Qran £ r (oqEs filenee les que- 
* relies moins importantes de la na-% 
ture de noftrc volonté , enqtie- 
tons*nous feulement de la puif- 

- fance d’icélle; & ce non en cnofes 
^naturelles,bumaines,ou morales; 
i '(en ecci y a toute paix, & filence, 

- fin on que les paroles femblent fe 

D ij 
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contredire ou entrechocquer j & 
quand Ion eft d’accord de la ma- 
tière, qui nemefpriferoitles paro- 
Aug.de ^ cs > comme dit trefbien S.Augu- 
trdin. ftin? ) mais en matières fpirituel- 
les& divines,àla veriténous vou 

Aliudefi ^ ons > noils v °ul°ns libremét,auili 
4- ne pouvons-nous vouloir aucune 

liudvel- choie autrement: quiniecela?En 
le bond, ceci n'y a aucune Phyftque deter- 
lem. mination, ni aucune violecejmais 

de vouloir ce qui eft bon , ou de 
vouloir bien , nous de le pouvons 
pas . Nous croyons librement, at- 
tendu que la foy eft una&e de la 
volonté, voire, nous coopérons a- 
vec la grâce :aufti en ceci ne foin- 
mes-nous pas femblables aux pier 
res inlènfioles, comme dit vérita- 
blement Auguflin: Mais d’où pro- 
cédé tout cela? Eft- ce de nous- 
mefmesjou bien de Dieu ? Eft-ce 
par grâce , ou (ce que le Concile 
ÙAranfica a condamné)parle pou- 
voir de nature ? Cela doit eftre 
noftrequeftion. Les deux parties 
agréent bien ce propos deSainét 

Augu - 
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Augujlm : Vouloir librement e(]t 
l’œuvre de narine ; vouloir bien, 
l’œuvre de grâce ; vouloir mal, 
l’œuvre de corruption; maisquâd 
nous venons au poinét, les Do- 
deurs de T rente ne lont pas plus 
fubtils que les Jeluites font în- 
conftans & variables; ce que Bel- 
larmin cite de fon Ruarduse ftencor 
bon &c fèur ; Une bonne œuvre 
entant qu’œuvre , en du franc- ar- 
bitre : entant que bonne , de gra- 
ce;entant qu’œuvre & bonne, tât 
du frac-arbitre que de grace.Mais 
ce que le mefme Beilarmin affir- 
me contre quelques demi-Vela- 
giens Catholiques , eftgrâdement 
franc & fincere , & vrayement E- 
vangelique ; Qu’és chofes qui ap- 

f >artiennent à pieté &falut la vo- 
onté de l’homme ne peut rien 
faire (ans l’affiftance de la grâce 
de Dieu; C’eft la voix de lacob:Ci le 
Cardinal le vouloit prendre la; 
maudit foit celui qui fevoudroit 
oppoièràlui. Je continue à efpe- 
rer ôc lire , ôc à voir quelle matière 

D üij 
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je rencontre incontinent apres au 
mefme livre j Que noftrc conver- 
fion eft en la puiflance du franc- 
arbitre, parce qu’elle peut rouf- 
jours eftre convertie quand elle 
veut \ & en cor plus outre ■> QiTa- 
vant toute grâce nous avons le 
franc-arbitre , és œuvres me fines 
de pieté & chofes furnaturelles. 
Avant toute grâce? quoi devant 
la grâce de prévention ? Ilieroit 
bon qu*il pleuft au Cardinal de 
produire quelques meilleures cd- 
fiderations & recognoiftances. 
Maintenant donc Dieu ne nous 
prévient pas, comme a dit jadis 
Attgujlin, afin que nous puiffions 
vouloir j mais nous prévenons 
Dieu ,pourceque nous voulons: 
Mais de peur que ceci nefemblaft 
troo groflîer,cefte liberté eftatra- 
c hee,& eft enfemble en mefme eC- 
tat que la faculté de voir , quand 
une efpece fenfible eft abfente; 
nous pouvons librement v oir, cfe 
pendant que l’objeél eft abfent: 
nous pouvons librement vouloir 
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en l’abfènce de grâce. Que Bellar- 
-rnin me die maintenant; fi nous 
(bmmes en quelque façon plus 
libres au mal, qu’il ne nous feint 
eftre au bien ? Pelagtus radota-il ja- 
mais tant? Nous pouvons vouloir 
le mafimais pourtant, fil n’eft de- 
rerminéjfoubs quelque faux fêm- 
• blant , par la fen renie de noftre 
jugement pratique, nousnele 
voulons pas. Mais fi nous lui cé- 
dions tant que cela; Quelle aide 
cft celle-ci que Dieu nous donne? 
Prévenir, infpirer, exciter, & aider \ 

eftde Dieu ; encliner la volonté, 
efi de nous melmes : Comment 
ne fommes-nous pas donc plus 
tenus à nous mefmesqu’à Dieu? 

Qu’eft cela linon celle opinion 
ou imagination Pelagicne fi louvet & 
condamnée par Augujîin, defepa- 
rer tellement le franc arbitre de cbryfol. 
la grâce > comme fi fans elle nous ferm.i 14, 
pouvions fane ou penlèr aucune chrifiu * 
choie correlpondante a lavolon- 

-té de Dieu ? Que par la puilfance 

, — r r 'vtrtuttt 

ae noltre volonté nous iommes e fl,' refera 
capables & pouvons éviter les pe- 
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pechez •> que nous pouvons fur- \ 
monter les plus légers mouve- 1 
ments de tentation , comme dit 
Beüarmin : que nous pouvons gar- 
deries commandements deDieu, 
comme dit Scotus & Durandus j que 
nous pouvôs rejetterou recevoir 
l’infpiration de l’Efprit, comme 
difent les Peres de Trete: que nous 
nous pouvons difpofer nous mef- 
mes à la réception de grâce ; com- 
me difent Thomas & Suarez. : que 
nous coopérons naturellement a- 
veclagrace,& faifons noftre con- 
verfion efFe&uelle , comme dit 
Tapperusi qu’eft-ee auue chofe fa- 
non defrober la gloire à Dieu* 
pour exalter & faire enorgueillir 
celle charongne de noftre nature? 
Ce fut encor un a&e modefte que 
celui de Tjbere, lequel ne ftarrri- 
bua aucun de ces édifices qu’il a- 
voit reparez & parfaits, mais leur 
donnoit toujours le nom des h&* 
mes qui les avoyent commencez 
àbaftir : Mais ces gens ici f actri^ 
buét toute la maiion 3 en cor qu’ils 

n’ayent 
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n’ayent pas feulement rais une 
tuile fur le toi& d’icelle. Arriéré 
de nous ce deteftable facrilege, 
auand ce Dieu vrayemenc jaloux 
f* attribue d œuvrer en nous le 
vouloir & le parfaire* voire que 
nous puiflïons vouloir croire en 
fon œuvre, comme dit trefbicnS* 
Augufiin. V oyez donc comment il 
n’excrçe pas, mais œuvre en nous* 

(#ipyi ?)I1 œuvre en nous,& ce qui 
cftle premier, la volonté, & ce qui 
eftle dernier, aflàvoir l’œuvrer ou 
le parfaire. Hierofme dit trefdigne- 
xnent * le vouloir & le courir eft 
mien *mais fans la continuelle af- 
fiftance de Dieu il ne fera pas 
mien * Sans moi vous ne pouvez Ephef.tl 
rien faire , dit Chrift \ non pas Colojf.y 
feulement penfer aucune chofe, 
ditS. Paul: Helasque pouvons*- 
nous faire nous , qui ne femmes 
pas feulement mutilez & abba- 
tusjmais morts en pechez f C’eft 
pourquoi il faut qu’une vie nou- 
velle , qui n’eftoitpas , feit creée 
en nous par l’influence de l’Efprit 
de Dieu*& non pas que la vie pre- 



Pfeau.<) h 



‘Eqcch. 

U.iy. 



$4 Nvlle paix 
eedente qui eftoit , foit e 
fuivant ce dire du Pfalmifte , Créé 
moi un coeur net, non, ex cite ce cœur 
net que j’ai. Auffi à la venté n’y a- 
il encoraucun lieu pour ceftui-civ 
Il faut que le premier coeur foit ô- 
fté,& qu’un autre y foit rnis, rafle- 
rai le cœur de pierre hors de leur chair , 

& leur donnerai un cœur de chair , dit 
Dieu par la bouche d’Ezecbiel. Il \ 
le dominera, mais, peut eftre dis- 
tu , en leurs poi&rines qui le font 
predifpofees & préparées pour re- 
cevoir le don: voire au contraire, 
àceux qui lui refirent beaucoup;. 
La fapicnce delà chair fft inimi- 
tié. Or ily a d es inimitiez plus le- ' 
crettes , 8c qui ne fe mamfefteiit 
pas extérieurement : mais voici, 
il y a ici publique refiftance (à* 
t/ 78 mcoi-m ) Elle n’eft pas fubje&é;. 
Mais peur eftre qu’elle le fiibmèt- 
tra une fois , (.< <àwa.rtu ) Elle ne le 
peut pas , dit l’Efprit de Dietf. 
Voyez en quel eftat de rébellion 
envers Dieu nous fommes. Quel- 
le promptitude ôc inclination y a- 

ilici 





avec Romï, Sç 
il ici a vouloir le bien ; quelle ca- 
pacité Sz pouvoir de le faire?Que 
les Papilles (l’iis veulent)lacri£tfc 
àeuxmefmes, comme avoir jadis xiphil. 
accoilftumé de faire Sûanus\ ou à epift.Dio 
leurs filez , côme die le Prophète. nis - 
Quant à nous, arrive ce qui pour- 
ra arriver lur noftre oppofition, 
nous ne pouvons ni ofons nous 
attribuer les choies , qui par une 
fain<5fce refervation & incommu- 
nicabilité (ont feulement propres 
auTreshaut. Il ellfeur à la vérité 
pour les Papilles de monter a 
nous quand ils voudront ; mais- 
nous ne Içiuiions defceudreàeux 
fans une elpouvantable precipita^ 
tion de nos âmes. Que Cajftndere n Confult. 
rende tefmoignage pour nous. c *Jf cit * 
Que Bonaventure lui mefme en ré- Bcn(t ~ . 
de tefmoignage pour lui; C’ellle 
propre des amesfainéles de ne le b » -, hoc 
rien attribuer mais d’attribuer ptarum 
tout à la grâce de Dieu : Tellemét 

que maintenant,quelles & quan- e f,. ut nt } 
~ i r ,V V, Jibt t ri- 

XÇS choies que l’homme attribue y uant 

à la grâce de Dieu, il ne fe delvoye fa. 
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pas delà vraye pieté , quoi qu’en 1 
donnant beaucoup à la grâce, il 
diftraye quelque choie delà puif- 
fance de nature, ou du franc-arbi- 
tre : mais quand on diftrait quel- 
que chofe de la grâce de Dieu, ôc 
que l’on attribue i nature quel- 
que chofe qui foit deuê' al a grâ- 
ce, l’amc en peut ellre en grand 
danger. Voila qu’en ont dit ces 
deux bons Papilles ‘.Mais , pour 
conduire ; Nous donnons tout 
à la grâce , les Papilles donnent 
quelque chofe à nature 5 &: ce 
qu’ils donnent à nature , nous le 
donnons à Dieu : Partant nous 
faifons ôc difons ce qui effc propre 
Ôc convenable pour les ames/àin- 
éles; eux, fi le tefmoignage deBo- 
mventure peut ellre receu , font ôc 
difent ce qui dérogé à la pieté , ôc 1 
elt accompagné de beaucoup de 
danger pour leurs âmes. 

Section 
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Section IX* 

Touchant les Mérités . 

E fondement de la j uni- 
fication Papiftique eftla Sucer. 
liberté de noftre volon- cit.àCof. 
tè}& tur les fondements de jufti- typr.L]. 

fication eft eflevé 8c bafti le Meri- Y* 2,0 ; , 

, ; i n •/ Pro. Iud* 

te : nous n’aurons point d’eftrif 

pour le mot. Les fainéts Peres de 
jadisjcommenousadvoüôs tous, 
ont pris le mot en un bon fens, le- 
quel les modernes Théologiens 
ont miferablement corrompu t 
mais il nous faut auoir un perpé- 
tuel eftrif touchant la choie mef- 
me;, nous promettons une recom- 
penle aux bonnes œuvres, voire 
unerecompenlè eternelle. C’eft 
une parole véritable que celle des 
Juifs , Celui qui aura travaillé le 
loir, mangera au jour du Sabbath: §}ui laC. 
car Dieu l’a promis , 8c il leffe- . 

(ftuera ; lequel encor nous cou- m ve $ s ' 
raane en ipifericorde 8c compak dtt m 
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SdUtt- fion,ainli que parle le Pfalmifte, 
t ^ 0 ’ nô, comme difent les Papilles, en I 

Trui 'or- r 'g ueur de juftrcej non, comme 
thoU. ex - dit Andradim, fclô le mérité de no- 
pl.l.'y, dre œuvre. Par le don gratuit de 
Caiet. in pieu,& nô par nos merites,côme 
Galat. ^ fagement & dignemét Caiet an- y 
ou,(iquelqu 5 ü aime mieux ce mot. 
Dieu le faic en jullice -, mais au re- 
gard de (a propre promelTe,& nô 
au regard de la dignité de nos œ u 
vres. De dire que l’oeuvre du jufte 
en la vérité de la chofe melrne eft 
d’une valeur qui mérité la recom- 
péfeduciel(ceque ledoéte &fub- 
til Morton cite du PiofelTeur A n- 
rveflon. gloisdeDo«^y)&aune côvenable 
de tupi ; proportion d’elgalité & dignité à 
^ lare corn penfe de la vie eternelle, 

Vid pro- corne dit Fererius.&c ce en foi-mef- 
tefl. Ap- me , fans aucuelgard aux mérités, 
ftal. Itb. & £ j a mort de Chrift, ce que Sua- 
. rez,8cBayusnont paseu hôted’ef- 
Tb.$.d ,i crire,nous lemble juftemem eitre 
prefques aurânt que blafpheme. 

Mais difent nos Papilles mo- 
dérez , Dieu a mérité ee mérité 

que 
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avec Rome. 8«> 
que nous avons , auffi milles au- 
tres œuvres ne (e peuuent attri- 
buer cela, linon celles qui font fai- 
tes en Dieu, comme dit Aiidradius, 
lino celles qui font lavees & tein- 
tes au fang de Chiift , comme di- 
fent élégamment & emphatique- 
met nos modernes Rapides. Mais 
cela, qu’eit-ce, linon abufer le mo- 
de, & couuiir d’un nuage les yeux 
de l’ignorant? Nos pechez font 
lavez au fang de Chrift,& non pas 
nos mérités j ou fils le font aulïï^ 
Chrift a-il pourtant mérité que 
nos œuvres fuftent parfaites?C 6- 
ment arrive-il donc que les œu- 
vres des meilleures perfônes font 
il imparfaites & defeétueufes? A- 
il mérité que jaçoit qu’elles foyét 
imparfaites , elles puiflcnt néant- 
moins mériter ? Quelle injure à 
Dieu cft cela, quelle contradidfid 
de paroles? Voilamaimenat qu’il 
yaautantdefauveurs que d’hom- 
mes de biemce que je fay cft mien,, 
ce que ie mérité cft mien, quicon- 
que nae donne le pouvoir ou de 
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faire ou de mériter; quiconque eft 
monté fur Jun cheval boiteux ne 
penc de moins qu’aller d’un mou- 
vement inelgal, incertain & incô- 
mode:queis in(o es&fuperbes da- 
teurs de leurs propres œmires (bût 
ces Papilles, lefquclsprociataent 
les adtions qui procèdent d’eux 
mefmes dignes du cieUAufquels 
nous pouvons j u ftement dire ce 
Socr.l. r. que difoit Conftantin à Acefius le 
r. 7. En- D re fiez des e febelles , o 

ïu {calas uous ^ a P^ es * de montez au ciel 
tous feuls:Qui peut fupporter ce- 
lle parole notée de BelUrmin', que 
le jufteapar un double titre droid 
, a la meune gloired’un par les me- 
’lT t Chrift qui luyfbûtdepar- 

tuh,&c. tis par grâce , l'autre par fes pro- 
pres meriteSjContrece que dit l’E- 
fprit de Dieu , la mort eft le gage de pe- 
cht , maù le don de Dieu eft vie eterneUe ; 
fur lefquelles paroles , un autre 
Cardinal, Caietan , parle aijifid’u- 
neplusfainéle maniéré ; il ne dit 
pas que le gage de noftre juftice 
luit vie etern elle, mais Le do de Dieu 
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eft vieetermUe , afin que nous puif- 
fions entendre Rapprendre, que 
nous parucnonsd la vie éternelle, * 

non par nos propres mérités, mais Rom 6 
par le don gratuit de Dieu ; pour jfo. 
laquelle caufe aufti il adjoufte, 
farlefus Chrijinojîre Seigneur \ Con- Caiet, 
/îderezle mérité, confiderez la ju- Comm - 
ftice , dont le gage eft vie eternel- m ^ om%6 
le; mais à nous au regard de Iefus 
Chrift,elle eft un don graruinvoi- 
la comme parle CâietaniLuther ou 
Caluirt , ou quelque autre Prote- 
ftant, eufTent-ils rie peu dire plus 
clairemet: cornent font déclarées 
imparfaites par tout en TEfcriture 
les grâces de Dieu en nous, & nos 
œuvres envers luy ? & combien 
que les grâces de Dieu feroyent 
abfolùtrient parfaites , fi eft-ce 
qu’elle ne font pas noftres, jaçoit 
que nos œuvres feroyent telles, fi 
eft-ce quelles font precedemméc 
deües: Et fi elles lot déliés d Dieu, 
qu’elle recompenfe de gloire tr as- 
cendante nous eft deuë ? Void, 
nous fanâmes feruiteurs R inuti- 
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les , non dignes , dit l’Efprit de 
Dieu,dignes^ 5c plus encor, difent 
Eph.i. 8. les Papilles, m'j eftesfauvtepar grâ- 
ce parla foy , & cela non point devout , 
dit l’Elprit de Dieu, par grâce v e- 
ritablement, mais neantmoins de 
nous mefmes, difent les Papifte^: 
Quelle infoléceeftcela? Que nos 
-■ Moines fen aillent maintenant 

faire profeflion de leur pauvreté 
volontaire 5c affedtee, cependant 
qu’E z,echia4 ne feft jamais tant 
glorifié de fes threfors , comme 
font ces gens de leur richefle fpi- 
. . rituelle. Hierofmeadit veritable- 

taph'f*- ment > ^ nous pl us difficile d*C- 
bioU. ftre defpouillez de noftre orgueil, 
que de noftre or 5c de nos joyaux, 
car lors mefmes que ces ornèméts 
extérieurs font perdus, bien fou- 
vent ces haillons ôc fripperies in- 
térieures font enfler 5 c bouffir 
l’ame. Grégoire Arïmimn fis leur an- 
cien Scholaftique , a eu honte de 
cefte mefchanteôc dsteftable ar- 
rogance, corn me aufli Dttrandus 5c 
Vigbw & autres Théologiens de 

leur 
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], leur parti plus modeftes. le vou- 
3 droye que les Icfuites eulTent peu 
, avoir la grâce de n’eftre pas moins 
honceux, comme aulli femblable- 
ment les Do&eurs de Trente avec 
leurs bourreaux & exécuteurs les 
Inquisiteurs. Mais ils ont perfide- 
ment <$£ desloyalement retranché 
ce que d’autres personnages ont 
dit làin&ement & véritablement* 
tefmoin leur Indice de Madrilert 
ces mots * Qiie Ion efface duliure indfxex- 
intitulé, l’ordre de baptizer , en -P ur g Ma- 
femble avec la maniéré de vifiter * r * ticUi ' 
les malades, imprimé a V enize en 
l’an i575.cesparoles;Crois tu que 
non partes propres mérites, mais 
par la vertu & mérité de la paflion 
de noftre Seigneur lefus Chriji tu 
parviendras a gloire ?Et tort apres. 

Crois tu que noftre Seigneur lefut Exeo j 
Chriji (oit mort pour noftre falur, ub. fil. 

& que nul ne puifte eftre fauvé *4. ad 
par les propres mérités , ou par M *d. 
quelque autre moyen, ains feule- 
ment par le mérité de (à paftion? 
le fçay bien que ce iont les feot- 
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Ï ûons &.ferpes des anciens T hep-' 
u °§* ens ( *4° û 4 ue üierofme a qua- 
ri g' lifté les erreurs Zf’Ongtw) entre lef- 
. - quels euft neceflairemct cheminé 

le le&eur,fi le grave Sénat de l’in- 
quifirionn’y euft làgement pour- 
veupournoftrefèurté. Quelle eC- 
perancey a-il maintenat de paix ? 
linon qu’ils fulTent contents ( ce 
que BeUarmtn advouëcftre la plus 
Æure voye) rcnonçans aux méri- 
tés de leurs œuvres , non pas tant 

Ï >our leur incertitude , corne pour 
’imperfe&ion de leur juftice , & 
danger de vaine gloire, de refou- 
dre ôc enlèigner les hommes à 
mettre toute leur confiance en la 
mifericorde & bonté de Dieu , ce 
que nous pouvons en mefme 
temps fouhaiter,& non efperer. 

Section X. 
Touchant Ufatisfaftion* 

A fatisfa&iÔ a beaucoup 
d’affinuéauec le mérité*, 
& à la vérité n’eft qu’un 

autre 
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autre Surgeon lortant d'une mel- 
me racine:& Ion ne Içauroicinvc- 
tcr aucune opiniô plus injurieufè 
& contraire aux mérités de Chrift 
que celle là. Le mot 11e defplaifbit 
pas aux anciens Peres , ni auiîï à 
nous au lèns qu'ils le pienoyent: 

Que je die lèulemcr ceci en palsati 
que l'abus des paroles , duquel 
Ion ne l’eftpoint donné garde, au 
grand dommage & tortdel’Egli- 
ie,a engendré la confufiô des cho- 
ies *, comme au contraire eft ap- 
prouué ce dire d . Tertullian, que le Terf ^ 
lens alluré des paroles eft le falut prtfinpt. 
des proprierez : Il n’cft point ic ifida no - 
queftion de la farisfatftion ciuiie, minu m 
niderEccleftaftique, de laquelle jall< * ï ro 
Luther a dit , non mal a propos, Con ult 
( mefmes au propre jugement de c. de fà- 
Cajfander ) Noftre mere l’Eglile, tuf. 
meuë de la bonne affeélion qu’el- 
le a , délirant de prévenir la main 
de Dien,chaftie fes enfans par cer- 
taines latisfaélions, de peur qu’ils 
ne tombée foubs le fouet de Dieu. 

Celle faasfaéliô Canonique , cô- 
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me plu fieurs la nomment , atrop 
Satisfa longtemps efté hors d’ufage en- 
Bi° pœ- tre l es deux partis: voire encor da- 

li'^nibil vanta g e » en tous ^ es fermons que 
alitai e jl nous faifons à nolfre peuple, nous 
quai» infiflons importunément fur la 
cl natta necdîité de pénitence, 8c de tous 

*tîddnii ^ utar * res exercices d’icelle, 
comme fruits dignes de repetan- 

iïttm efi. ce.Non ( comme l’interprete tref- 
Al t honf. bien Cajjfander) comme h nous de- 
vime- lirions qu’ils offriflèntà Dieu une. 
[ms U- râçon digne 8c fufi&fâte pour net- 
■ royer& effacer leurs pechezjmais 
^que nous leur enfeignons qu’il 
faut qu’ils facent ce que Dieu re- 
quiert des pécheurs , furlefquels 
il veut eftédre la juftification que 
fon Fils a faite, Qu’ils appellec ces 
choies làfatisfa6tions,f’ils veulér. 



nous leur en donnerons permif- 
lion ; mais de dire qu’apreslatref- 
abfolue paillon de Chrift , nous 
foyent demeurez encor certains 
relidus de peines a fouffrir par 
nous ici ou en Purgatoire, avec u- 
ne intention de fatisfaire par tel 

moyen 
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moyc à la julticedivine,loit quel- 
les foyentimpofees par Dieu, ou 
parle Preftre , ou par nous me A 
mes , comme porte la diftin&ion 
de Tr0ffi,nous ne le devons ni ne • 
pouvons endurer. 

Car , quelques longneux que 
foye ne ces ges là à faire des diltin- 
éhons,il ne le peut faire que celle 
facrilege opinion n’accufe necef- 
foirement le vray Sacrifice propi- 
tiatoire de Chrift de quelque im- 
perfe&ion. Je fçay bien qu’ils di- 
lent que les deux fatisfa&iôs peu- 
1 uent bien fubfifterenfemble ; af- cit.CsJf. 
fàuoir celle du Médiateur , 8c cel- 
le de l’homme : l’une desquelles 
Bonauenture nomme Parfaite , 8c 
I l’autre Demi parfaire. Mais ce ne 
, font que paroles:que les Sophiftes 
, me dient, le vaiÆèau tout plein ne 
1 contient-il pas en foy la moitié? 

1 ou qu’eft-il bcloin d’une moitié 
l feparee quad nous avons le tout? 

, & finalement, le peut-il adjoufter 

, aucune choie à ce qui ell parfait? 

5 Mai* aucüs de leurs plus foigneux 
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6c prevoyans do&eurs ne veulenr 
pas que ces deux foyent oppofites 
ni fuDocdinees l’une a l’autre : car 
c’eft vne honte de dire ce que Sua- 
rez,, Durand y 6c autres plus grof- 
fiers Papilles ont difeouru de ce 
poin€fc:Qu4ls tienent, fils i’aimec 
mieux, celte opinion,laqueIicne- 
antmoins a efté contrerollce,non 
pas fèulemet par le Cardinal,mais 
aufli par trois Papes deuant luy, 
que les fatisfa étions des hommes 
fervent feulement a nous appli- 
quer ce que les fatisfa&ions de 
Chrift ôc mérité pour nous.Neât- 
moins cela mefmene fervira pas: 
car, comme ilsenfêignent, la fa- 
tisfadiôde Chrift regarde la pei- 
ne eternelle , & non temporelle: 
comment donc pourroit-on une 
fois imaginer que nous par nos fà- 
tisfaétiôs peuflions procurer que 
fâfoufFrance , quia elle deftinee 
al’expiatiô d’une peine eternelle, 
feruift à ladefeharge d’vne peine 
temporcllei'Et pourquoy ferions- 
noi ts cela pluftofl que Chrift mefc 

©es? 
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mes? En outre , combié eft-ce que 
cela femble abfurde , Queceluy 
qui par (à bonté a payé des livres 
entières pournous > notts ait encor 
laifle à payer de tioftre pauvre c- 
ftoc quelques petitïeftats de de- 
niers pour nous mefmes ? Que je 
demande donc , fiChriftn’apas 
peu ou n’a pas voulu fubir ces 
peines temporelles pour nous? 
De dire qu’il n’a pas peu, c’eftim- 
pietéj de dire qu’il n’a pas voulu, 
c’eft impudence , & le taxer d’illi- 
beralité.Car où y a il aucune reftri 
dion ? ou quelles font les limites 
- de celle mitèricorde ? La faute eft 
remife (dit le côventiculede Trc- 
te.) La peine n’eftpaspardonnee: 
l’Eglife Orientale n’euft jamais 
dit cela, feHant toufiours coura- 
geufement & conftamment op- 
pofee à ceft erreur : Et à la vérité 
quel honteux reproche eft cela à 
lamiforicorde infinie du par don- 
neur ? Quel tort à là juftice ? A 
quoy eftaeue la peine finon à la 
faute?Dicu a-il jamais envoyé des 

£ a 
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punitios qui ne fuilent pas denes? 
Il a bien fouvent pardonné aux - 
pécheurs les playes qu’ils avoyér 
meritees,& defquelles il lesavoit 
menacez^ mais il n’a jamais rcde- 
mâdéles arreages qu’il avoit par- 
donnez. Dieu nous punit à la vc- 
ritéjOii pluftoft nous cha ffle,& ce 
par fois bien & rudement apres la 
remiflion de noltre ofFenfe : non 
afin de pouvoir tirer fatisfa&ion 
de nous (car côme pourroit il tat 
prendreplaifit en nos affligions?) 
Mais afin de nous confirmer à foy 
mefme , afin de nous amender. Il 
ne deicharge point de coups fur 
nous d’une main de vengeance, 
mais d’une main paternelle. Par- 
tant nous fouffrons maintenant, 
mais nous ne fadsfaifons pas-, cela 
eft propre feulement à ce Sacrifi- 
cateur eternel, &àfafacrificature 
erernelle , & n’eft point commu- 
nicable auxSainéls&aux Anges, 

* non plus que la propre perfonne; 
Et certainement il a accompli ce 
quieftoitde fa part} il nous a ra- 

che- 
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chetezdelamaledi&iô de laloyi 
& cefte vengeance temporelle cft 
une partie de la punition legale. 

Quant a nous donc, de leur don- 
ner la main en ceci fèroit une gra- 
de perfidie & honteiife desloyau- 
té. Et fil eft plus que mnnifeftc 
que cela ne fe peut faire foit par les 
toürmetsque nousendurôs(quels 
qu’ils foyent) ou parles bonnes 
oeuvres que nous faifons, combié Mat *• 
moins fe pourra-il effectuer par f,9 ‘ 
autruy ? Il n’y en a point d’entre ctrfph 
les fainds qui n’employe ju de- sd ne- 
met cefte refponfe des fages vier- <-# /?*- 
ges , il n’y en aura pas aftez pour be ! c ° n ' 
vous & pour nous. Mais comme mnct A r 
atrefbien ditHïerofine ; iln’eftb c-jfajjf* 
foin d’aucune conuidion la o ùprofefia- 
l’opinion porte le blalphcme au ne bl *f- 
front. phtmum 

ejl. 
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Section XI. 



Touchant le Purgatoire . 

E cefte imagination de 
fatisfa&ions, dépendent 
ces autres fables duPur- 
<: des Indulgences \ plai- 
fantesà la vérité, & non indignes 
d’une Satyre , à quoy toutes les 
fois que je penfê , je ne puis de 
moins que me fouvenirde ladef. 
daigneufe mocqucric de Luther, 
faifant allufion à ce paflàge du 
Prophète, Domine non pojfumvefii 
ftercore humano \ neantmoins f’ils 
n'euflent recommandé a l’Eglifè 
leur Purgatoire , quedouteufe- 
ment & problematiquemét, nous 
les euffions aifément peu favo- 
rifer de tant que d’y conniver 
en quelque façon j bien que 
Ion ne fçauroit dire s’il euft efté 
lus dignederi(èe,oudecommi- 
ration : Mais puis que Bellarmin * 

nous 
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nouscnfeigne qu’il appartient à 
la foy Catholique , &que noftre 
Eifiher deRocheftre, veut qu’il foit 
enfcmble neceflaire de le fçavoir 
& le croire, nous ne fçaurions hip- 
porter celle prefomptueufe follie 
fans indignation.Si !e moindre ef- 
cholier ne pouvoit aifémét veoir 
& recognoiflre comment les E £- 
critures font extorquées & tirces 
par force à ce proposai meriteroit 
dufouëci comme difoit Hierofme Hieron. 
des Hérétiques de fon temps ; ils F **h*- 
accommodent des tefmoignages 
non convenables à leur propre i taejfie ' 
fens ; corne fi c'eftoit une louable quiet*» 
de non pluftoft abominable ma-?«» 
niere d’enlèigner , que de depra-™** e i uo 
ver les fentences,& tirer les Efcri-^^^- 
tures par force à leur propre but. tenu ifft 
Audi ne traitte-on pas mieux les iurcom- 
anciens Peres en la citation d*i- friutur 
ceux,d’entre lefquels,Orige»Mw- a(iAc ^ m 
br 9 tfe t H ilaire, Lattance^ tff me, & Hk- 
rofme , ont parlé & donné cognoi C- vt hicH- 
lànce d’un tout autre Purgatoire lit tju* 
queceluy des Romaniftes. Auqu- vnicuift 

eu a •v™ 
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in f>#/«-y?i»enparieàl’adventurc , incer- 
demper tainement, & doubteulèmentrles 
utmunt autrcs n » ont jamais fongé a au- 

fiamjbi- cun du tout: Toutefois îe me tro- 
que ha pe-, Ilmefouuientque S. P/4/0 eft 
bitant, cité par Auguftm & Eufebe pour A11- 
purgan - t h eur & Patron de celle opinion j 
^œnas ^ C 1 U * ne ^Ç a itque 5. Homere ôc S. 
dates in Virgile font entièrement pour ice- 
iuriarü , luy^neantmoins ce feu ne cômen- 
& cum ç \ jamais à brusler jufques au 
pnrifica Bem p S j e Grégoire , & depuis l’au- 
^rhoritéde l’Alcoranne luy a pas 
f r^r. de peu ferui • ceft ce que leur Ro - 
chefire a jadis ingenuement & frâ- 
l.i.c vlt. chemct confcfTé, que cefte ftam- 
Augu.dt me j e p ul aatoire eftoit fèulemct 
1 r. depuis peu venue a la cognoirlan- 
t. 3. ÿw*' ce de l’Eglifè : mais quant à nous; 
& virgi. Ion ne nous extorquera jamais ce 
tbtd. ci- dire deS.Paul:(tctV ^0yriyn»f,)St'ou 
t ^ t ' Cor quand noftre habitation terreftrc 
de cefte loge eft ou fera dcftruite, 
nous auôs vn édifice de par Dieu, 
ajfauoir vne maifon eternelle és 
cieux qui n’eft point faite de 
main: & quand eft ceft (t'at)dcS. 
V •< ' - Paul? 
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Paul?S.Ieanl’interpreteraj (aW 4por.y£ 
QyttffKomtf à7r&p7i.) Ceux qui me a- r 3* 
çct A »7oiè,d , orefcnauantj& quad 
eft ce fl; A modo > Aujourd'hui tu feras 
‘ aueemoy^d t Chrift,à l’inftantmef- 
mes de la Ionie de l’a me. Qu’ils 
tecommédent leurs âmes à Dieu, 
die S. Pierre. Maisque fenfuit-il 
de cela ? Le feint Salomon ( quoy 
que vray Salomon aux Papiftes) S **' i,K 
adjou(ïcJesa?nesdcs juftes font en la 
main de Dieu , & nul tourment ne les 
touchera-yce qui efteint entièrement 
cefeu fabuleux : voila donc les a- 
mesiàns Purgatoire , ou un Pur- 
gatoire (ans peine. Mais pourquoi 
nous arreftons-nous à ceci ? Que 
premièrement les Do&eurs Pa- 
piftes enfemble foyent d’accord 
entre eux du feu de leur Purgatoi- 
re, des tourments, du fubjed, de 
la duree, des exécuteurs, de la co- 
dition des âmes qui y font déte- 
nues, 8c apres cela ils pourrôt at- 
tedre noftre aflentimét: cepédant 
pourquoy n’avons-nous pas au- Tom ■ 4* 
tant de liberté que Suarez, , de ne in 

E y 
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106 Nvlle -paix 
croire pas les efprits errans des 
morts, finon métaphoriquement? 
ou pourquoi ne pouvons-nous 
pas aufli bien nier le Purgatoire 
ordinaire 8c commun , que Bellar- 
mn en peut inventer un nouveau, 
plus noble & favorable que le 
premier. 





Section XII. 



Touchant les Indulgences ou 
Pardons. 

E Purgatoire cft eau Ce des 
‘ n dufgences , comme le 
confeSè leur Rochejîre^nn 
& les autres ont efté engendrea 
par la fuperftition , & fomentes 
& nourris par l’avarice-, J’en tou- 
che feulement legerement ôc co- 
rne en paUànt. Il y along temps 
que tous les francs & honn elles 
clients de Rome ont çfté hon*» 
teux de celle fain de fraude : Je ne 

puis 
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puis de moins quelouër Cajfandtr 
qui en efcrit ainfi modeftement 
& véritablement. La diminution 
ou relaxation des punitions Ca-?jf 
noniqucs,eftoit ancienementjap- 
pellee Indulgence* ce qui aujour- 
d’hui eft tiré à toutes fatisfadions 
privees,& tout le droid de les ot- 
troycr aefté fouftrait de tous au- 
tres £vefques& conféré à l'Eve A 
que de Rome (cul. De i’ufage 8c 
pradique defquelles toutes gens 
de bien ont defiré une corredion 
& modération * comme de choies 
qui ayans jufques a prefent efté 
mal maniees ont donné la princi- 
paleoccafion de cefte breiche ar- 
rivée en l’Eglile : C’efl: pourquoi 
il (èroitici â fouhaitcr,que lesPa- 
cs vouluflet ceder quelque cho- 
é a la paix publique : voila qu’eft 
aditCafTander : AveclequelPac- J*" 
corde Polydore Virgile : tous deux ‘ 4 * 
plus dignes d’une noted*infamic * 
que leur honnefte Rocheftre , le- 
quel Grégoire de Valence aû vi*- 
Jfcunoncnt dénigré. Audi i’en eft- 
* * l vj 



l 
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il trouvé des leurs propres, (com- 
me le tcfmoignc Beüarmin ) lef^ 
quels ont révoqué en doubte le 
Threlorde PEglife& lesPardoSÿ 
auffi Pen eft-il trouvé qui ont har- 
diment &tout à fait nié ou qu’ils 
fuflènt en ufage , ou qu'ils fuflbnt 
aucunement. Et de fait qui eft ce- 
lui , f’il n*eft par trop empoifonné 
des breuvages de celle Paillarde , 
qui puifTe endurer,cependant que 
l’impiitatiô des mérités de Chrift 
pour la juftification du pecheur, 
appliquez à nous par Dieu ,cft par 
tout en moquerie & derihon à 
ces gens-lâ ; que neantmoins les 
mérités &: fou ma n ce s desfainéts 
perfonnages, d’un certain threlor 
commun loyent imputez aux ho- 
mes par un homme , pour déli- 
vrer leurs âmes de tourméts/ Qui 
peut fouffrir qu’aucun homme 
mortel fàtisface plus qu'il ne doit 
d Dieu pour lès pechez? Qui peut 
loufïrirles prodigues concernons 
& honteux trames de leurs Par- 



dons/ Qui peut Qiür que J ean 
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XXII. ait ottroyé un pardon pour 
un million d’annees à quelques 
courtesprieres prononcées négli- 
gemment & lourdement entre les HorA 
dents : car, iî nous croyons leurs 
Cafuiftes,il n’eftpas grand befoin 
d aucune intention d’elprit, ni me. 
d'aucune Ipeciale dévotion ? Qui Rithmic *. 
peut endurer, puis que par leur Horâ B - 
propre confeffion, ce feu ne doit - A f ar, J ;,r 
durer que jufques au bruflementy^* ^ 
du monde, l’on prefênte néant- crurrh 
moins en un petit livre aux pau- 
vres âmes crédules des pardons 
1 donze mille milliers d’annees tanc 
ieulementi 1 Pourquoi en ferions- 
nous un grâd difcours? J’ai main- 
tenant riere moi un manufcripc 
rongé & vermoulu , avec des bel- 
les Rubriques y auquel , outre 
d’autres ablurdes & blalphema- 
toires proraeflès, il eft donné pou- 
voir a une petite priere de chan- ^ 
gerles peines d’enfèr (deuèspeut 
eftre à celui qui le dit) en Purga- 
toire i & derechef apres cela , de 
changer les peines de Purgatoi- 
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Libr. a» re , en joyes celeftes. Bellarmin 
induis euft fagement pourveu d (a répu- 
tation, f’il euft donné (a voix félon 
ce qu’il confefte a voir efté le juge- 
ment de quelques autres-, Que ces 
indulgences n’avoyent pas efté 
données par les Papes,côme Bul- 
les , mais avoyent efté mefeham- 
mentinventeespar quelques uns 
de fès abje&s Queftuaires & 
mercenaires pour en tirer du pro- 
fit & ad vantage: mais il defend ce 
qu’il devroit exeufer. Quelle ca- 
deur Sc fmeerité doit-on attendre 
des Jefuites ? tte comment eft-cc 
qu’un vieux Perroquet a tota- 
lement oublié fa leçon ? ( com- 
me dit l’ancien proverbe:) Qui 
peut fnpporter cefte injufte Sein- 
humaine acception deperfonnes? 
que les plus riches par le moyen 
de leurs bourfes puiftènt rachep- 
ter ce fainét Threfor de l’Egliie,& 
délivrer par argent les âmes d’eux 
mefmes &c de leurs amis de cefte 
horrible prifon, cependant qu’il 
faut que f’amedifetteufèdemeii- 



Digitized by Go 



avec Rome. ïii 
re& foie tousjours roftie & fricaf- 
ice en cefte flamme , (ans aucune 
dperance de pardon , ou d’eftre 
relafchee , jufquesau jour mefme 
du dernier jugement ?FinaIeméc, 
qui peut endurer, q puis qu’il cil 
au pouvoir du Vicaire de Chrift, 
de Tortil les âmes miferables de 
ce feu tourmentant, lequel on dit 
dire tel que l’enfer ne le furpaftè 
point linon en la continuation , il 
foufFre neantmoins qu’elles y de- 
meurent tousjours ne faifans qu’y 
hurler & cruellementrollir, fans 
employer gratuitement pour el- 
les tous les monceaux de ion thre- 
for, comme la rançon fpirituelle 
de tant d’efprits defolez ? Celui 
ell un chétif & miferable hom- 
. me , comme diloit Atnbroife du ri- Amh* 
che homme, lequel a la puilTance 
de délivrer tâtd’amesdelamort, 

& n*en a pas la volonté. Pour- 
quoi eft-ce que Dieu lui auroit 
donné cefte faculté d’indulgen- 
ces , fil n’euft pas voulu que le 
genre humain enretuaft du bene- 
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>- fice ? Et quand le proprietaire de 
la maifon veut eftre liberal , il 
' n’appartient pas au Maiftre d’ho- 
ftel d’ellre chiche -, Que celle Cir- 
cede Rome garde ces golïès pour 
Tes pourceaux. 



Section XIII. 

T ouclunt U dijlirMUn des pé- 
chez Véniels & Mortels. 



£$3; E s Pardons impliquent Si 
fèfâ prcfuppolent celle cognue • 
diflin&ion de Péché , Mortel Si 
Veniel r laquelle n’a Jamais ellé 
approuvée de Dieu, ni ne le fera , 
Jamais parles Protcllants , cepen- 
dant qu’il y contredira : Nous re- 
cognoiflons bien & enlèignons 
aulli qu’il y- a certains degrez de 
mal * de forte que nous pouvons 
ici jullemét taxer ladeshôneftetè 
& vilenie &l’effroterie de Capion * 
Durent, Coccius , & des Moines de. 
Rourdcaux, qui nous ontrepro- 

che 
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, ché l’opinion d’une certaine eiga- 
lité Stoicale , & lovinianijie de po- 
chez i Bellarmin lui mefmc a desja 
fait ce courtois office pour nous. 

Il y a bien des ofFenfes plus odieu- 
fesque d’autresjfi eft-ce que tou- 
tes en la malignité de leur nature ' 
font mortelles : de mefines que 
les poifons , dont les uns tuent 
plus doucement Ôc lentementjles 
autres plus violemment & prom- 
ptement j neantmoins ils tuent 
tous.Davantagcffi nous avons cf- 
gard à la mifericoide infinie de 
' Dieu , & à l’objeéfc de cefte mi- 
/êricorde , qui eft le cœur péni- 
tent , & fidelle, il n’y a aucun pé- 
ché , qui (pour emprunter le mot 
de Prudmius) ne foit véniel : mais 
au regard de V Anomie oudeiordre, 
il n’y a aucun péché qui ne méri- 
té la morteternelle. Tout péché 
eft une viperejil n’y a point de vi- 
pères , fi nous regardons le natu- 
| rel de labefte, qui ne tuent celui 
qu’elles mordent-, mais fi quel- 
qu’une d’icelles fe rencontre for- 
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tunémcnr, fur la main de Paul, el- 
le eft fecoiiee dans le feu , (ans 
point faire de mal : Nul ne doit 
pourtant jamais craindre moins 
cefte dangereufe & dommagea- 
ble créature , pource qu’il void 
l’Apoftre exempt de ce poifon. 
Tel eft le péché à l’homme fidele: 

1 .S lean. le mot dcS.Jean eft tel,T<wipecfî/ 
eft (tit/M*) tranfgreftton de la Loy : le 
mot de S. Paul eft, la mort eft le gage 
de péché ‘.joignez ces deux eniem- 
ble , & cefte imagination que ic 
péché foie naturellemct pardon- 
nable ,fefvanouïra d’elle mefme. 

No sRhemiftes (gens fubtils) ne 
peuvent pas moins fupporter la 
converfton de cefte proportion 
^que la leurpropre. Tout péché, à 
laverité,diicnt-ils, eft anomie, une 
tranfgrcffion de laLoy;mais tou- 
te tranlgrcffion de la Loy n’eft 
pas péché : C’eft pourquoi l’A- 
poftrclui mefmesra tourné pour 
nous : Toute inj uft tee, dit-il, e/? péché, 
or toute dio/Mu , ou tranfgreflïon de 
: la Lqp<ft injufticc,dit S.Auguftw, 

. f ” ' fui 
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l far ce paflàge : Car la loy eft la 
reigledejuftice; partant la préva- 
rication de la Loy eft injufticci 
Voire leur propre parole leur fer- - 
merala bouche; car commenteft 
le péché univocalemenrdiftingué 
en Veniel & Mortel, fi le veniel 
n’eft point péché ? Sc la mort eft 
le gage de tout péché ? Partant ce 
que les Papiftcsprefument de di- 
sque cefte forte de péché mérité 
pardon en loi mefme,finon qu’ils 
vueillent prendre le mot de mé- 
rité catacnreftiquement avec S ta- ri '6h- 
piéton-, & ce que Bellartnin & N avur-Turfr, 
re adjouftent que les pechez ve-é’q 
niels ne font pas contre , mais ou- J r -* Vi9% 
tre la Loy : & finalement ce quev”^ 
François à Pi^wefcrit,qu’une b nittnti * 
ncdi&ion d’Evefque,ou une prie- nu . k o. 
re Dominicale,ou un coup don-/* 63. 
né fur la poiéhine , ou un peu 
d’eau benite , ou quelque fembla- 
ble legere reccpte, fans aucun au- 
tre bon mouvement du cœur,fuf- 
filent pourremetrre & pardonner 
le peené veniçl , eftlihorriblemçt 
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Dec. i;eslogné de toute pieté & juftice, 
qu. t.ejl q lie nous deuons perpetuelleméc 
iwttjla, ^ccefter & abhorrer ces maque- 
reaux manifeftes de nature & de 
Alftgona, péché. C’ell une ancienne & au- 
Comp. tant véritable réglé, Que la facili- 
Manual. pardon ind ui t Ôc prouoque 

Jüauar- ^ p CC h er . £ n outre, quelles fortes 

p -tôt p “ e P cc hez mettent-ils au tangdes 



i * *' • 1 

140. /• veniels?L’yurongneric,l’adultere, 
19 1. p*g les maudirons, maugrcemens,ou 
3 Î 1 blalphemes fur coleie , l’avarice} 

100 ‘ voire le larcin, la fau de té & men- 
fonge, & la maledi&ion des pe- 
res & meres , qui font des horri- 
bles ofFenfes , fe couvrent avec 
ceux-la de ce plaulible titre de vé- 
niels : Il faut necedairement que 
celuy qui n’abhorre celle licence 
(oit impudemment mefehant. Je 
Socr. I j. pcnlè qu’alïèurément^rMfwl’hi- 
ii, ftorienaprophetizé de ces gans- 

là. Il y en a, dit-il, qui lailfent paf- 
fêrune paillardife pourchofe in- 
différente , lefquels ncanttnoins 
debatent& eftriuét pour un jour 
de fede , corne s’il y alloit de leur 

vie 
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.ï vie mefine.Ie pafle volontaircmét 



i: foubsfilencelaControuerlèordi- 
t flaire , & non Iegere (comme efti- 
lf me Cajfander) du nom , de lanatu- 
. re, condition & punition du pre- 
• mier péché , comme le qualifie 
1 Chryfoflome : Auffi ne m’amulè je Tfoon 
point a leurperfe&ion Evangeli- aju^ou'a. 
que de vœux , ni à la fervitude dâ~ Originti . 
gereufe de leurs temeraires & im- 
puififans votaiies, ni aux inconve- 
niens de leur Moinerie-, lefquels 
neantmoins font fi grands & en fi 
grand nombre, que les Cardinaux 
» elleus de Paul troifielme ne doub- 
terent point d affirmer unanime- 
ment d’un commun conlcntemet 
1 ce qui l’enfuit : Nous trouvons 
! qu’il foit convenable & à propos 
1 'que tous les ordres de Convents 
. loyent abolis, mais que pour la 
. condition de celle vie fimple 8c 
Ibli taire, fe face ce que Cafîander 8c 
, C lingius le Francifcain confeillent 
en ce casjc’ell affavoir, Que toute 
faulïe imagination 8c opinion, 8c 
toute confiance contraire en foit 
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efloignee , à ccque la confiance, 
que Ion devrait feulement mettre 
au mérité de Chrift, ne fe mette 
pasen ces fortes de vie;& quenul 
n’eftime,quepartel moyen il mé- 
rité juftice,remiflïon, & grâce; & 
finalement (quej’adjoufte) efloi- 
gne feulement l’oifivcté, la luper- 
ftition & laneceflicé de cefte for- 
te de vie , & nous ne l’improuve- 
rons point* Audi ne reputons- 
nous pas nosColleges pour autres 
que pour certaines Academies 
facrces (àmcimleia) efquelles, félon 
le preceptedu Pape Pelagius, nous 
puilfiôs eftre rendus propres pour 
ces fain&s fervices de Dieu , & de 
fon Eglifejtels eftoyent les Mona- 
ftercs des anciens; tellement que 
Tofftd. in Poftàonïus peut bien tefmoigner 
vttaAu- q Ue s. Auguftin envoya dixqu- 
gttji. yriers en la moiflon de l’Eglife, 
forcis d’une petite mai ion. - 
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Section XIV. 

Touchant le Canon de l'Efcrt - 
turc- 

L eft temps maintenant, 
de peur d’eftre trop en- 
nuyeux , que je paflc de 
ces poindts , qui nous concernent 
directement nous mefmes,à ceux 
qui touchent de plus près la Ma- 
jeftede Dieu,& donnent comme 
des deffis au ciel manifefteraent: 
le/quels ou regardent l’Efcriture, 
qui eft là parole exprimée ', ou 
Chrift , qui eft fa Parole naturel- 
le, ôc confubftantielle , ou finale- 
ment le fervice ou adoration deuë 
à IbnSainCtNom. 

Et premièrement l’Efcriture fe 
plaint juftement de trois princi- 
pales injures qui lui font faites: 
La première eft , de l’addition 
au Canon; La féconde, delade- 
tra&ino de la fuftifance d’icelle; 
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Latroifîefme , d’attacher & aflu- 
jettir toute l’authorité d’icelle à 
la puifïance & difpofition de l’E- 
x glife : Car je m’abftien exprefle- 
ment de parler de certe corrom- 
pue tranffation de l’Efcriture, la- 
quelle feule les Théologiens de 
Trente ont declaree entièrement 
authentique-, encor qu’il fuft bien 
aifé de monftrer ( ce que Reuchhn 
Hier.ad Vivant les traces de Hierofme^al- 
•vtr Htl - feuré & avéré) Que les Hebricux 
vidium. boivent de la fource; les Grecs du 
courant, & les Latins du trouble: 
auflinc veux-jepas tantfeulemét 
parler de l’injurieufe inhibition 
de cesfàin&s livres faite aux laï- 
ques. Qui peut foufFrir qu’on 
coufe une piece de drap neuf a un 
vieux vertement? Ou que fe peut- 
il enfuivre de la finon que la rup- 
ture en feroitpire ? Qui peur fup- 
porterque contre la fid elle infor- 
mation des I^ebrieux, contre les 
le'ren- clairs & évidents tefmoignages 
▼oyc le de Melito, Cyrille , Atbanafe , Origene , 
lefteur Hilaire, Hierofme , Rufin, & Na^tan- 

zxnt, 
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z^ae, cotre leurs propres DoCteurs pour la 
tant du moyen que du dernier aa- cita «oa 
ge, lïx livres entiersfoyentimpe- “ s , 
rieulèment introduits 8c par for- ma Dit 
ceimpolèz à Dieu & àlonEglife, fuafioa" 
par les venerables Pères de Trente d’adhc- 
foubs peine de malédiction 8c a- rer a là 
natheme. Defquels neantmoîiïs p , a P au ' 
rucuns tirent &propolcn ta leurs 
LeCteurs des choies qui valent 
autant que des preltiges 8c impo- 
ftures magiques,d’autres,des exe- 
plesde fanglants meurtres d’eux- 
mefmes , d’autres des bourdes 8c T 
menteries,& d'autres, des coultu- . ^ ^ 

mes 8c ceremonies Payenes, avec , $ 
un pu blic ap plau d i lie m c t e n la re- . . , 
lation d’icelles. Caietan à laverie . - 
té nous voudroitperfuader inge- r;nid . 
nuement , félon fa couliume, fui- ... 

vant ce qu’il avoit appris de Hie- • w. 
rofme, que ces choies ont elt^re-r 1 • * 

ceuès parles Anciens au Çanon 
feulement des Mœurs, non en ce- 
luidelafoy. Etadeurcmentil ya ; ^ 
plulieurs préceptes en Syracides,a\i 
Feint Salomon , 8c en Efdras qui-ref- 

Fi 

- i» ^ • V 



Digitized by Google 




IZ1 Nvlle paix 
fentent une excellente fapience-, 
niais je m’efbahi quelle forte de 1 
bonnes mœurs fe peuvent apprc- , 

» dte de telles &feblables hiftoires, 
par ces Novices mcfmes,aufquel$ 
CAtechu Atbanafe ordonne ces livres / J’en 
mnu puis bien dire de tnefmes, que di- 
foit ce Chian fer vite uf touchant 
foti Maiftre (qui avoit vendu fon 
vin & beuvoit fes lies) tâdis qu’ils 
ont le bon, ils ccrchentle mau- 
VaisrMais que ces livres, quel- 
ques doubteux qu’ils foyenf i E- 
'Epiph. fnphanitu,foyent tous facre^qu’ils 
lib i.ftfi. foyent ( fuivant l’intention du 
5 Concile de Carthage, de â'Augufttn 
fiMKTtü tant de fois cité à ce fujet) apres 
les Canoniquesjneantmoins quel 
Kojtovwi hornmeouÂngeofcroitprefiimer 
Stquisl. Jetant que d’entreprendre de les 
^ a * rc • Npus (çavons trop 
ruc.Ec - bien quelle gr art de ‘ i m p i et é ç’ e ft 
cl»f. lu - d’attribuer au Dieu du ciel les foi- 
Aith, blés conceptions d’un efprit hu- 
Tob.MAc ma i n . au flî ne pouvons-nous ef- 

Canoni- tre aucunement efmeus des vains 
cîi no r#- tonnerres delà maledi&ion de 

T rente. 



Dit 



)OQlei 




•9 " 



*r\ 



i 




avec Rome# iij * 

Trente , cependant que nousoyons cepê- 
tonner ,1a. voix de Dieu à nos o - r *uAn*- 
reilles,Si aucun adjoufte a ces pa - thtm * 
rôles , Dieu lui adjouftera les^f* 4 * 
playes efcrites en ce livre. J2' 




Section XV. 



T>e l Infuffipwce de /’ Efcriture. 

U s s i ne fçai-je pas le- 
quel eft plus mefçnant & 
audacieux, ou d’attribuer 
d Dieu des choies qu’il n’a jamais 
efcrites, ou d’affoiblir l’authorité 
& nier la fuffilance de ce qu’il a 
efcritdes Papiftesfontl’un &l’au- 
tre.Nous altïrmons(dit Beüarmin) Lih '*-b 
que toute doctrine necelTaire cô-T^ 
cernant la foy , ou les mœurs n’eft ^.jea.u 
pas exprelïement contenue aux Pari ve - 
Efcritures : Et les Peres d e Trente nerati °- 
ènjoignent que les traditions loy- ne • f ar% 
ént recettes avec autant de pieté a£T s 
& vénération que les livres de l’E- 
fcriture. 




F 
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Les veritez non efcrites ( die 
noftre fubtil Chancelier , More ) 
font equipolentes à la parole de 
Dieu :Quel moyen y a-il la de 
paix ? Nous ad volions qu’il y a 
certaines chofes d’une nature 
moyene , des couftumes & cere- 
monies indifférentes, en quoi il 
fauteeder beaucoup à rEg\ifc,8c 
beaucoup aux traditions : Mais 
nous tenons juftement pour ab- 
furde, & , avec Erafme, contraire à 
toute vraye Théologie , que les 
chofes qui font fimplement ne- 
ceffaires à falut, foit a fçavoir,foit 
àfaire,ne fc trouvent pas aux fâin- 
&es Efcritures , ou en leurs paro- 
les expreffesjou en leurs fèns , ain- 
fi qu 'Aquinas les diftingue. Il y a ; 
des inftitutions pour l’ordre pu- 
blic qui font de l’Eglife ; mais il 
faut tirer delà voix de Dieu tou- 
tes decifions & dererminatiôs ne- 
ceffairesdefoyi Ceci eftla jufte 
vraye reigle de vie, comme NiJJent 
la recommande véritablement: la 
loy de Dieu eft parfaite, dit Da- 
vid, 
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Avec Rome. 

vid, voire, rend parfait , dit S.Vaul. Nic.Gri. 
Et que peut-on adjoufler à ce or d Pi- 
qui eft desja parfait ? ou quelle-^”* Bi ~ 
perfection y peut-il avoir, en la- 
quelle mâquent quelques poindts 
neceftàires ; voire, fi nous devons a > v 
croire Hofius, où manque la plus JL J" ^ 
grande partie? a 

Combien, fe feroit mefprisl’Ef- 
prit de Dieu? il a e fcrit ces choies 
a ce que nous pétillions croire, & 
en croyât eftre fauvezrMais main- 
tenant , li Trente en doit eftre juge, 
combien que nous croyions ce 
qu’il a eferit , nous ne pouvons 
pas pourtant eftre fauvez , ftnon : ; 

que nous recevions & croyions 
auiïi ce qu’il n’apaseferit. Com- 
bien eftoit mal inftruit anciene- 
ment Conjlantin ? & combien mal 
confeillé en celle publique ha- T ^ eo ^ 
rangue; de laquelle neanrmoins i.i.c.j, 
nous ne trouvons pas qu’il aitefté Tert. de 
aucunement repris par aucun de pr&Jer.& 
ces excellens perfonnages de Ni - contr ' 
ce, cependant qu’il diloit; ÇW Her \ ° m 
les livres des Evangeliftes & Apo- "tàdRi. 

I lij . 
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ftres, comme au (files oracles des 
Anciens Prophètes nous infirm- 
ant pleinement en ce qui efi du 
meïïage & de l’intentiô de Dieu? 
Comment eftoyent miferablemét 
aveuglez tous les fçavans Peres 
de l’ÈgliPe , en ce qu'ils ne peurét 
jamais voir ni recognoiftre aucu- 
ne autre reigle de foy ? Et que di- 
rons-nous ? Dieu ne vouloit-il 
point, ou eftoit-il marri que Pho- 
nie euftla pleine révélation de fa 
volonté dans les monuments per- 
Atban. petuels de fa parole efcrite ? Ou 



• bien n’a-il pas trouvé expédient 
I°g cr routes doctrines neceP 
hen.c.i. Paires en ce commun magafm de 
Aug.Ego veritez (ainfi que l’appelle Roche- 
Jolis jcri- fer? ) Ou bien, ce qui efi: fidelle- 
fnnis , rnenr rec jjgé par elcript , feroit-ii 
e ' ic * ? point peut eftre plus incertain, 
gr. c.6 r. que ce qui eftporre deçà delà par 
opt. Mi les bruits courants des hommes, 
Un.lib. t. & qui par telles relations de l’un 
ïhom.in £ p autre parvient à la pofterité? 
Quelle chofe efi cela, (comme a 
dit fagemét lunée ) que nous quit- 
... * tioas 
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avec Rome. 117 
tions la voix du Seigneur, & de ex 
fes Apoflres, pour adhérer & pre- Hiero »» 
fter l’oreille à ces impofteurs & 
cajoleurs, qui ne dilènt jamais u-ji *1^11 
ne vérité? ou bien fri efteonvena- tibidixe- 
ble de ce faire , combien vaine & ro > quod 
inutile eft toute la peine que vous fX Nova 
avez prife , ô vous tous les facrez 
Regiftres de Dieu, Prophètes, A - ° er i * hl- 
poftres,Evangeliftes?& comme il beri non 
dit de l’oignement,dequoi a fervi 
toute cefte defpenfe & profufïon ? Iren ' ^ x% 
Ces Paradoxes font pcrnicieulès * ,u 
àl’Eglife , & dérogent honteufe- 
ment à la gloire de la fapi'ence & 
de la bonté de Dieu : Qui les olè- 
ra tenir ? Alîcurément, nous ne 
fçaurions jamais fupporter que 
ces deux marques d’heretiqaes, 
rapportées depuis longtemps par 
IreneCy nommément, de n’acquicf- 
cer pas en la nue authorité de l’Efr 
criture,& Ce vanter d’autres Tra- 
ditions , nous foyent juftement 
adapteestoutes deux & imputées 
ànolUcparti. 

â m 
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Section XVI. 



♦ De ÏAuthorité de l'Efiriture . 



qu’elle doit avoir de foi-mefme, 
ôc d’aflèrvir tellement les Elcritu- 
res à la puiflàncede l’Eglife qu'il 
faille qu’elles empruntent route 
leur authorité de lavoix deshom- 
iLnckir. nies. l c j 30n E C jçi mçn ÇonEnchiri - 

recogn ^ lon revei1 & corrigé : l’E Tenture, 
an. is 8 6. » n ’ e ft pas authentique fans 

fol.8. 1 authoritede TEglile; A la lenten- 

ce duquel , comme doree &ora- 
culaiie , la leur eft adjouftee en 
marge comme par un glorieux & 
. , triomphant applaudiflément. Un 

tro Ca- F olu ' les Catholiques. Je 

tholicis. " iai ^ e F a ^ er ,cs blafphemes deHer- 
jînimad Wrfwinj & Hojtus , au nom peut e ftre 
verf. in (comme le conftruit lunïus ) de 
s y' lf >kfeldm ; Je pafle foubs/ilen. 
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■%' ribîe injure de denier à la 
Parole de Dieu le crédit 
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avec Rome. np 
ce l’horrible impiété de celle glo- Glojfjw 
fèefFrontee , qui enfeigneque le decret.l. 
-Texte de Salomon emprunte Ion 
crédit de la canonization du Pa- 
P e : Bellarmin feul parlera pour & m 
tous j lequel voulant fouflenir le 
nombre de fept Sacrements par 
l’authorité du Concile de Trente: fiahlc. 
(car c eft tousjours leur dernier ; 
refuge:) la force, dit- il, de tous les 
Anciens Conciles , & de toutes 
opinions dépend de l'authoriré 
de la prefente Eglifc : Et un peu 
auparavant : Si nousoftons l»aa- 
• thoriré de la prefenre Eglifc, & du 
prefent Concile ( de Trente ) les de- 
crets de tous autres Côciles, tou- 
te la foy Chreftiene pourront ef- 
tre mis en doute 6c en queftion: 

! O âmes miferables, & miièrable- 

1 ment chancelantes des Papilles! 

1 Combien, non feulement de per- 
'■ Tonnes, mais de royaumes entiers, 

1 comme les Roman ides mefmes 
1 le confeflent , 6c en lamentent, 

1 puifîàns 6c floiilïàns enti’eux y 
i a-il qui rejettent encor tousjours 

E y 
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refolument toute l’authorité de 
ce Concile de Trente ? Quelle 
certitude de foy peuvent-ils doc 
avoir? Quelle efperancedefalut? 
Mais quoi? Toute la foi Chreftie- 
ne? Toutes doctrines &opini5s? 
Quoi, mefmes celles qui fomef- 
crites du doigt de Dieu? Celles 
qui font didtees par le S.Efprit? 
Qu’eft cela linon rendre Dieu en- 
clave aux hommes ? Ôc affigner & 
adjourner le Créateur du ciel-& 
de la terre au barreau du juge- 
ment humain ? Dieu fera Dieu ; ÔC 
l’Efcrimrede Dieu feratousjours 
la mefme , en defpit de Rome , de 
Trente, ôc de l'Enfer: Et fi nous ne 
tenons pas cela pour certain, nous 
ne pouvons avoir paix aucune a- 
vecDieu j Ôc fi nous ne le nions 
pas, nous n’en pouvons point x- 
'voii avec les Romaniltes. 

•P- p*. . 




* 





A VE C Ro Ml. 131 

Section XVII. 

Touchant U Tranjfubstan- 
tut ion* 

E s erreurs concernent Gtnebr. 
les Efcritures j les lui- * f : ** . 
vantes concernent ou U 
perlonnede Chrift,ou (es offices. Dial, c * 
Je laide paflèr celle vaine difpu- nifim m 
te, comme Beüarminl ui mefrnes la t râ f 
juge , que les Cenfèurs Papifti- ^ I ° a9t ‘ 
qucsontinjuftementfufeiteetou- . 1 J 
chant la Deité que le Fils a de foi- ™ *** 
mefmes : & infiflerai feulement Bt h j ^ 
fur des querelles de plus grand de chro.. 
poids. A lamiene vo^onté^ue ce- c. 19, 
fte opinion tant refutee &C rejetr Galvim 
tee deTranflubftantiarion, &»ce^ 
qui eftia racine d’icclle 3 de la Mul m ^ 0 [ 0 _ 
lipreféce du corps deChriil n’euft ejutndï 
pas entièrement renvetfé la veri- trravit, 
té de fon humanité ? Bon Dieu! J** 
effc-il poffible que ( comme Feil 
anrieûemene gaulTé Averroes) le % non fa ' 

I xj! 
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le au Ae o Chrcftiens foyent fi inlènfez que- 
fronun- ^e f e f a i re un Dieu de pain? Que 
V are . tl ' quelque home raifonnable puif- 
errore* fe croire 5 c l ue Chcift portait fon 
fut fie,, propre corps en l’une de lès mais, 

& qu’il le prefentaft: pour eftre 
mangé par ces fainétesperlonnes 
qui eftoyent avec lui , qui le voy- 
oyentprefentaveceux,&: l’oyoy- 
entparler deux, cependant qu’ils 
eftoyent apres a le manger , & a- 
pres qu’ils avoyent magé ce mor- 
ceau facré? Que le me fine fils de 
l’homme en mefme temps dévo- 
rait Ton corps mefme tour entier, 

& neantmoins fuit afiîs tout en- 
tier à la table avec eux ? Que le 
corps glorieux de Chrift foit por- 
té par les partages fouillez de nos 
gofiers > & là changé ou en la fub- 
ftancede noftre corps, ou, contre 
ce qu’a dit ancienementl’Efprir, 
rfeatir. x« ne permettras point que ton fainCl 
ou bien-aimé fente corruption . Coi tfu- 
jet à putréfaction , ou reviene à 
néant, ou retourne dans ce ciel, 
«mil eftoit , devàt qu’eftre retour- ' * 



avec Rome. ij$ 
né, cependant qu’il eft retourné: 
ou finalement , Toit mangé des 
louais, (dévote &fain£te vermine) 
ou peuteftre , meslé auec dupoi- 
fon;àceluy qui le reçoit ? Quels 
môftres de follic font celai Com- 
bien eft forcenee, voire combien 
eft impie celle obftination des 
. hommes fols, de vouloir renver- 
fèr les principes mefmes de natu- 
re, l’ordre des chofes , l’humanité 
de leur Sauveur , la vérité du Sa- 
crement, le confiant jugement de 
EEfcrirure, & finalement les fon- 
dements mefmes de toute Théo- 
logie; 5c pelle mesler 5c confôdfe 
le ciel 5c la terre enlèmble , plu- 
ftoft que de vouloir feulement , la 
oiilanecellitéle requiert, admet- 
tre une tropique maniéré de par- 
ler en la confecratio de noftieSau- 
veuncepedatque tout le Reueiéd 
Sénat des Peres f’eferie, 5c redou Ten. c«~ 
ble les noms de Symbole , types tra Marc > 
figures, lignes, reprefentatiô,fimi- 
l'itude , 5c tous les mots qui peu - nantit 
p vent porter 5: lignifier yn fens em- conicfic 

l # 
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prunté , nonobflant toute l’indi- 
gnation du ciel , toutes les moc- 
queries des Payens , & toute la re- 
fillance del’Eglife ? Celle lettre 
tue , comme a véritablement dit 
Origene 3 Quelle vray-femblancey 
a-ii maintenant d’accord en ceci? 
Qui d’étre nous n’a pas toujours 
conflammëntenfèigné, ôcfoufte- 
nu que le vray corps de Chrifleft 
vrayement offert , 6c vrayement 
receu au Sacrement ? Maiscom*- 
ment cela ? non par aucun attou- 
chement corporel, comme difènt 
tresbien Cyrille 6c Ambroife , mais- 
par noflre foy . Il nous a toufïours- 
femblé chofe impie, 6c félon le ju- 
gement de S. Auguflin , trefme£ 
chante de dire qu’il fufl prefènt 
corporellement , charnellement, 
6c oralement , 6c defehiré 6c mou- 
lu entre nos dents , comme le bon 
Pape N icolaf a fait dire à Berengmus, 
6c comme noflre AÜeftl’a, fuivi de 
fbn plein gré. 

Nous trouvons bonne néant- 
moins l'ingénuité 6c candeur^ 



k* • ■?*** ' _ 
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ftusMontanmen cepoindt -, lequel 
fur ce partage de S. Luc. 22. Ceci efï 
won corps ( dic-il) c’eft d dire, mon 
corps eft facramentellement con- 
tenu en ce Sacrement de Pain r &c 
tort: apres ad|oufte,comme un au- 
tre Nicodeme, ledifciple nodturne 
deChrirt, dequoy Dieu manife- 
ftera un jour plus clairement à fon 
Eglife Chreftienne le fecret & 1 & 
maniéré trefmyftique: voildcom- 
me il en parle. Cependant, pource 
qui nous regarde, certeprodigieu- 
ie conception de Tranliubrtantia- 

1 non, laquelle feule codent en foy 
autant d’abfurdes erreurs qu’il y 
a eu de minutes de temps, depuis 
quelle a efté premièrement for- 
mée (c'eft adiré depuis le Con- 
cile deLatran) jufques à celle heu- 
re , ne peut attendre autre accueil 
& traittement de nous , que de. 
haine & exécration comme le mé- 
rité vne fi diabolique imagina^ 
tion*. 

« * 
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Touchant la Multiprefenced tt 
corps de Chrijt. 

B Ais aflurément celle bour- 
de fans fondement de la 
,w, Transfubftantiation,a efté 

produite au monde 8c avancée 
furie theatre par celle autre fable 
delà Mulriprelènce du corps de 
Chrift , aulîi ne fçay-je laquelle 
des deux doit eftre preferee àbau- 
tre en follie & impofture lophb- 
ftique. De dire , que le mefme 
corps de Chrift foit en un mefme 
temps en mille lieux de ce monde 
foblunaire, cependant que néant- 
moins il eftauflî enmelme temps 
tout entier au ciel : Que tout le 
corps de Chrift foit enclos tout 
entier en une petite hoftiedelieei 
en forte toutefois que les parties 
ôc membres d’iceluy n’entrent 
point l’un dans l’autre , mais de- 

mea- 
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meurent & continuent toufïours 
diftin Aement & feparément dif- 
pofez entr’eux , & ayent une for- 
me & ordre cô venable à un corps 
humain (ce qui eft le propre lan- 
gage de B ellmrim) cela ne furpafle 
pas feulement laraifon, mais au(- 
filafoy:Au(îîne difét-ilspas main 
tenant , comme anciennement, r 
voici Chrift eft ici ou là .-mais , ce 
qui eft beaucoup pire,voiciChrift 
eftici & là:ceftaxiome approuué 
aux efcholes eft une vérité éter- 
nelle , que l’unité numérale d’une 
ehofe finie , ne peut pas fubfifter 
fans continuité.Qui n’auroit hon- 
! te ici des Iefuites ? Les lieux mef- 
• mes aufquels eft le corps de Chrift 
. (dit Bellarmin) font discontinuez, 
voire le corps de Chrift me fines f - # Car ]f t 
eftdiuifédefoy-mefme,au regard 
du lieu , mais non au regard de la 
fubftance ou quantité propre: cÔ- 
- me s’il pouvoir y avoir quelque 
divifion d’une fubftance materiel* 
i le,mais par limites de lieux’Com- Aug, E- 
mefila quantité feule n’eftoit pas 
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cule &abfurde contradi&i b'rireft 
cela ? D’eftue circonfciipten vn 
lieu, 8c neantmoinseftre ailleurs*, 
que les limites du lieu & de la 
choie placée , ne foy en t qu'unes, 
8c que les lieux foyent plus de 
mille ; qu’une chofe Ibit convena- 
blement commeluree en un lieu, 
8c neantmoins foir en des lieux 
prefques infinis? Qu’un autre lieu 
eslongné empefehe moins la cir- 
confcription qu’une partie du lieu 
Sapun- prochc.Si cela efteftre làge,qu’eft- 
ttm ftul’X/t que d’eftre fol ? Qui ne le riroit 
*****!?, h de la lage follie de ces gens, com- 
ren * I# medifoit Irenee des Valentiniens? 
^ Mais j’oy volontiers ce que die 

Chryfoftome ; Que concevoir les 
chofes divines par Philolbphie, 
n’eft autre que,comme qui pren- 
droit un fer ardent avec les mains, 
8c non avec des tenailles j & ce 
que dit i4«g#/iw,AdvoiiequeDieii 
eft capable de faire quelque cho- 
ie , que tu n’es pas capable d’en- 
Socr. 4$. tendre : Lon rapporte qu *AriJiotC 
fît plonger Aëtity i’here tique en 

ceûc 
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avec Rome. 141 
cefte vilaine erreur d'Arim ; 5c 
Tertuüian nous a en feigne que tou- Tettuîl . 
tes herefies font lubornees parla ltb f* 
Phiiofophie. Athènes qu’a-eile a P rA -l cr ' 
faire avrc lerufalem?Ôc l’Academie 
avec l’Eglife ? Arriéré les aigu- ^ 
ments là où il eft queftion de la 
foy, comme dit ingenuemétTfeo- 
ituts, apres Ambroife. Maisqu’eft-ce 
que tout cela nous eft ? Encor eft- 
il bon , 5c en fçai bon gré de bien 
bon cœur à nos gens , que cefte 
vaine fornette de Surins touchant 






Mtlaniïori , 5c Carolojiadius , & d’au- 
tres Prote liants exterminans tou- 
te Phiiofophie (à laquelle néant- 
moins Bintus a pris plailîr depuis Bin. in 
peu) eft ainfi huee reje«ee,&ef- 
vaoouie. Il femble que les Do- 
cteurs reformez ne foyent, main- 
tenant -que par trop Phiiofophes. 

Quant à nous , nous accordons 
aifément que plufieurs chofes fe 
font que nous ne pouvons pas 
entendre * mais nous n’accor^ 
dons pas ces chofes pour ce que 
i que nous entendons qu’elles ne 
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cuie & abfurde contradiâribn eft 
cela ? D’eftue circonfciipt en vn 
lieu, ÔC neantmoinseftre ailleurs; 
que les limites du lieu & de la 
choie placée , nefoyënt qu'unes, 
& que les lieux foyent plus de 
mille ; qu’une choie Ibit convena- 
blement commeluree en un lieu , 
8c neantmoins Toit en des lieux 
prefques infinis? Qu’un autre lieu 
eslongné empcfche moins la cir- 
confcription qu’une partie du lieu 
Sapûn- proche.Si cela efteltre fage,qu’cft- 
tem ftul- ce que d’eftre fol ? Qui ne Ce droit 
titiam b <je j a f a g e f 0 Ui c de ces gens, com- 
9en * ' l ' me difoit Irenee des Valentiniens? 
> *' 9 ' Mais j’oy volontiers ce que dit 
Cbryfoflome ; Que concevoir les 
chofes divines par Philofophie, 
n’eft autre quc,comme qui pren- 
droit un fer ardent avec les mains, 
8c non avec des tenailles ; 8c ce 
que dit /4«£«/i»,Advoü:equeDieu 
eft capable dé faire quelque cho- 
ie , que tu n’es pas capable d’en- 
Socr. Iz, tendre : Lon rapporte qu *Arïfiott 
âS * fit plonger Aet'm i’here tique en 

celle 
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cefte vilaine erreur àwrr'm ; Ôc 
Tertulliantious aenfeignéquetou- Tettutt, 
tes hereftes font lubornees parla 
Phiiofophie. Athènes qu’a-elle à P rA f cr * 
faire avec lerufalemrôc l’Academie 
avec l’Eglifë ? Arriéré les argu- 
ments la où il eft queftion de la 
foy , comme ditingenuemct Tho - 
tm, apres Ambroife. Maisqu’eft-ce 
que tout cela nous eft ? Encor eft- 
iî bon j ôc en fçai bon gré de bien 
bon cœur à nos gens , que cefte 
vaine for net te de Surins touchant 
Mtlanftori , ôc Carolofladius , ôc d’au- 
tres Procédants exterminans tou- 
te Phiiofophie (a laquelle néant- 
moins Btnius a pris plaifir depuis Bin. in 
peu) eft ainfi huee , rejettec,& ef- ™ ta Am 
vanouïe. Il femble que les Do- 
fteurs reformez ne foyent, main- 
, tenant -que par trop Philosophes. 

Quant d nous , nous accordons 
aifément que plufieurs chofes fe 
font que nous ne pouvons pas 
entendre \ mais nous n’accor- 
dons pas ces chofes pource que 
que nous . entendons qu’elles ne 
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peuvent pas eftre faites : Dieu a 
puiffance abfolue, (comme dit ve- 
Tetr. ritablement Thomas) fur toute la 
M*rt. nature de la creaturejmais non en 
dtalJe*- {' orte eftre & non eftre 

mntprçj. ^ me f me tem p S tout enfemble: 
Cela (comme dit fubtilement Sa - 
deel) Deuspotenter non potejl: Dieu, ne 
le peut pas félon fa puiflance-.l’ob- 
jeét de la puiftance de Dieu (com- 
me l’advouë volontairement l’ef- 
chole des Jefuites)eft tout ce qui 
n’implique point de côtradi&ion 
en loi mcfme •, or de dire que le 
mefme corps foit aflis , & ne foie 
pas aflis-, foitvifible Sc invifîble; 
‘divifible & continué , & néant- 
moins difeontinué Scindivifiblej 
Qu’il foit tout entier ici , & tout 
entier ailleurs-, quil foit plus grâd 
ici , ÔC là moindre; qu’il foit un ÔC 
plufieurs-, le mefme & divers;qu’il 
parte , & qu’il ne parte pas , qu’il 
foit contenu au ciel, & qu’il ne 
foit pas contenu, ou ne puiflè pas 
eftre contenu;qu*il foit une quan- 
tité fans efpace,pour eftre mefuré 

félon 



Digitized by Google 



WW - 1 - ' X ^ r - ÇJP'Wffr ■'• 

1 y 

avec Rome. 14$ 
feI3 icelle, & approprié à un lieu, 

& qu’il n’occupe &céplilïè point 
de lieu ; qu’il foie accident, & 
neantmoins ne foit pas inhérent; 
qu’il (oit précédemment , & neât- 
moins foit à faire; qu’il foit fait,8c 
qu’il ne foie pas fait; qu’il foit en 
des lieux aurremet qu’en un lieu; 
qu’il foit un vrai corps ,& neant- 
mpins qu’il foit fpirituellemenr; 
l’enfant qui nepourroit difeerner 
forecognoiftie en cela des contra- 
dictions toutes manifeftes, fèroic 
bien digne du fouet. Mais pour- 
quoi employeje le temps en un 
difeours fi efpineux ? Cefte feule 
parole clorra,& fommera le tout; - * 
Que ces deux mefehantes opi- 
nions font une violence toute 
i irianifefte a la vraye humanité de 
Ghrift; & ne fe peuvent jamais ré- 
concilier ifalvâfide avec la vérité 
I Evangélique.' 



« # 





Office facerdotal de 
Chriftn’eû: pas peu vi- 
( M lipedé & afTailli pat i’o- 

blation journalière du làcnfice de , 
la Méfié , & le grand nombre de 
Médiateurs. Quant au premier, 
nul de nous n'a jamais douté qu’il 
n’y ait un Sacrifice en ce làcré 
foupper,aufensqueiesPercs ont 
parlé i mais ce facrifice efl donc, 
a*'*!#*- ou iatreutique( comme Bellamin 
<nf$ 3v- diftingue afiéz bien) ouEuchari- 
ftique : Ceftui-là eiè ici (comme 
dhChryfoftome) une commémora- 
tion d’un Sacrifice, c’eftadire, fé- 
lon l'interprétation de S . Auguftin^ 
un memorial de la pafliô deChrift 
célébré en l’Egliié : Ôc de celle 
' douce commémoration de noftre 
Rédemption , procédé un autre 
Sacrifice, le Sacrificede loliange 

& d a- 
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& d’a&ion de grâces* 8e de là une 
vraye oblation de paix de l’arae 
Chreftiene* Ces trois Sacrifices 
(è preièntenticià nousjràais qu£c 
àaucun factifiee propitiatoire , fi* 
non qu’il (bit t£prefentativement, 
cômei’huerpretelaGlofe, je n’en v 
trouve point , point d’eficntielj 
point de vray 8e propre , comme 
ceux: de Trente tafchent de perfua- Tridtn. 
denauffi à la vérité n’y en peut- Ce *'f e Jf' 
il point avoir. Car comment ? le îl ' 
Preftre OfFre-il le mefine que 
Chrift a offert, ou un autre? Si un 
autre* par conséquent non propi* 
tiatoire* attendu que Chrift feu* 
icment eft noftre PropitiationiSi 
le mefine , ce n’eft pas donc un fa* 
crifice non fanglaot * attendu que 
le facrifice de Chrift a efté un fa- 
erifice Sanglant* En tel casl’eftre 
naturel de Chrift fèroit derechef 
défirent)* En têt cas, il faut que le 
(an g du Médiateur , (ce que \ ’ab* 
hone de penfer feulement) (oit 
d’une valeur & puiftance finie; 

Voire , Chrift lui me (mes, n’a pas 

: . . 6 J 1 . 
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facrifié a laTable,mais en la croix: 
Car fi le facrifice qu’il offrit en fon 
foupper eftoit parfait, &c entiere- 
met propitiatoire, qu’avoit-il fau- 
te de mourir pat apres? Pourquoi 
aefté refpandu fur la croix le fang 
de celui, qui par fon fangtrâflîib- 
ftantié, non encor refpandu, avoic 
precedément racheptéle monde? 
Mais f’ileft non fanglant,iln’eft 
pas doc propitiatoire: car fans ef- 
fufion de fang, dit l’Apoftre,ne fe 
fait point de remifTion:Ou quelle 
oppofition y a-il entre l’ordre de 
Melcbifedec h Sc Aaron, entre Chrift 
& les Sacrificateurs de l’anciene 
Loy; fi ceft office patte efgalemet, 
& defeenden une iôgue généalo- 
gie de fuccettèurs mortels ? Ou 
pourquoi eftoyent fi fouvét réité- 
rez les facrifices legaux de la Syna 
gogue des J uifs,finô pource qu’ils 
n eftoyent pas parfaits? & cornent 
pourroit eftre, ou pourquoi feroit 
réitéré celui, qui eft trefabfolu- 
ment parfait? \ 

* Pour conclurre, que fë peut-il 
V J dire 
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dire ou concevoir de plus clair & 

évident que ces paroles, une fois Heb.çl 

offert , un lèul facrifice, une feule l8 - 

oblacion.Etneantmoinscesteftes 

rafees de Papilles , (gens grande-/"*®^ 

ment dévots) entreprennent de 

crucifier & facrifier Chrifl: dere- H ^' 10 * 

chef; & cependant qu’ils offrent II * 

folennellement le Fils de Dieu a 

fon'Pere,ils le fuppiient humble- §H*m 

met, par un religieux blafpheme, oi:li * tioni 

de vouloir bénir & accepter celle tu Deu * 

oblation. Je confeffe que ce n’ell 

pasa nous d’eftre li dévots : N ous fumtt* 

voulôs bienramenrevoirce fainôl benedi- 

facrifice de Chrifl: (comme advife ^ am * 

trefbien C aj[ander)ôc le celebrer a J cri P tam 
M ' . .r* . ratam,«c 

vec un cœur recognoillànt; mais ratton% . 

nous ne le voulons pas reiterer; btUmfa- 

nousvoulôsàlaigrementrecevoir c,rt **- 

nofffc Sauveur,offcrt par lui m *Ç-Z nerts * 

mes & fô Pere,& offert a nous par 1^*?^** 

so Pet'ç,mais bous nele voulôs pas mtu,D»- 

offrird Ion Pere:$Ccepcndantquc mint^ob» 

no y nous arreflôs à ce feul poinôt, ^ ta f* n ~ 

comme nous le de-vons neceffai-^**^ 

rement , nous fotnmes incontinet *' 

-a:..* G ÿ 
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fulminez du foudre d*anatheme 
de TrajfriC’eft pourquoi il ne Ce 
peut trouver ici aucun moyen 
poffible de Paix. 



Section XX. 

Vu nsmbre des Médiateurs t dr 
de l'invecAtion des Saîh£Îs. 
gvg L n’appartientpas moins àla. 
SlS Sacrincaturc de Chriftd’of- 
frir journellement à fbn Pcre ton* 
cens de nos prières, for l’Autel de* 
cieux,que de feftre offert une foi» * 
lui mefmes pour nous, en focrifice 
pur & fans macule, for l’Autel de 
fa croix. Partant il femblc que la 
pluralité de Médiateurs, auffi bié 
que de (àcrificesdeipoüilieChrifo 
ae fo office. Auffi, à la vérité le no-* 
bre des Intcrcefïèurs ne Peft pas 
davatage accreu encefte vieille flè 
du mode, que l’impieté des hom<* 
mes à les implorer : Car lè plus 
modefte jugement des efckoles 
precedctesfc doit formé une telle 
diftindionde Mediati©n,qu’ileti 

attri- 
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attribuoit une efpece à Chrift co- 
rne propre feulement à lui,eftimac 
que l'autre peufteftre côferceaux 
Saindts : mais nos derniers Do- 
cteurs, brifans volontairement les 
barrières, tant de Logique que de 
Théologie, ont temerairemét an- 
ticipé fur tous les offices d’ü Mé- 
diateur^ tout ce qui par quelque 
droidt pouvoir appartenir à un A- 
gent pour moyenner la paix, ils 
l’ont attribué, voire davâtage,aux 
Saindts. Là deftus Ion dit à la bié- 
Jicureufe vierge j O Sauvertfte, 
fauvc-moi;un autre, obtié pardon 
pour moi, applique moi la grâce, 
piepare-moi de la gloire.D ‘autres 
fameux Théologies, fi nous pou- 
vons croire Cajfander, ont dit, Que 
Dieu a cédé & transféré une moi- 
tié de fon règne, qui côfifte en mi- 
fericorde, à la bien heureufe vier- 
ge Mariejle refer vant l’autre moi- 
tié quieft de juftice : D’autres, que 
nous pouvôsappeller du barreau 
de la juftice de Dieu, à la Cour de 
milcricorde de Af4râ;D 'autres ont 

G tij 
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tellement paran ;onné leur F ran- 
foâàChrift, qu’il pourroit ièmbler 
doubteuxau Lecteur (je tremble 
deledirc)lequeldes deuxaeftéle 
lefus ) figuré ou typique. Eicoutez 
là de fi us la S. Mu fc de Turfeüin-, 
Qui Trancifcus eratjam ttbi Chriflus 
eut , Quieftàdire,. 

Celui qui S. François efloit,pour ton 
Chrifl Ion efltmera. 

Et toft apres, 

larn F ranci feus eût, qui modo Chri- 
flus erat: 

Celui que Chrifl Ion eflimoit, Saintt 
François Ion reputera. 

O lâgue digne d’eftre couppee de 
cefte Douche blafphemâte, ('com- 
me difoit H itrofme de Ton Vigilan- 
hachee en morceaux/ Audi 
ceft impie Parafîre, ou Ton Séduit us 
n*a pas plus fait pour leur infâme 
Fraçois , que le S. Arihevefque Antoni- 
nus a fait pour (on Dominique, par u- 
ne émulation de blafpheme:Il n*y 
manque rie, que je puifle voir,que 
ceft Evangile eternel des Moines-, 
iêc (Ci les hiftoircs font yeritab les) 

fil 
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Pii ne le manqua pas beaucoup 
qu’il ne prevaluftj 

O que de folles gens ont tenu fous leur 
k . main, ii.' 

Et gçuvernéhjlat de l'epire Romainl 
corne a dit ancicnement leur Poë- 
te.D 'autres ont lîrcrilegteufemenc 
tourné les Letanies, Confeilions, 
.Pfeaumes,& tout ce par le moyen 
dequoi Dieu fe vouloir honorer, 
au nom de la fainéle Vierge: Et 
pîeuft à 'Dieu que ceci'fuft feule- 
ment la fàulïè dévotion privée de 
quelque vieille fuperflitieulè , ou 
de quelques Cloiftres lïmples &c 
oilifs : N oftre charité le voudroit 
bien côcevoir en celle forte^e liant 
tous jours crédule , comme le 

commande J’ A poltre , ne penlè 
point à mal,fi Caffander ne nous di- 
foit pas dire élément, qu’ils chan- 
tent publiquement en leurs Egli- 
fesmefmes ce dévot anathème, 

* O folix puerpera , . 

N ofiva pians [celer a, 
lurt ma.tr n imper a 
Redempton . „ 

* G iiif 
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Si toutes ces chofesn’eftoyent 
pas evidément approuvées par les 
fain&s Ccnfeurs de l’Eglife Ro- 
maine (lèveres contrerolleursdes 
mœurs) voire par b voix de leurs 
propres Papes ; fi encor aujour- 
d’hui (tefmoins les Mu fesdeBecius 
& de Bonarcius)\cs Jefuitesne par- 
loyentj&n’efcrivoyentpas ainli. 
Mais taillons ces impudentes im- 
pietez (h vous voulez)i leurs Ber- 
nardms, Antorim, Barthekmeens de 
Pife , & Turceüins-, produifez-nous 
leurs plus fobresTheologiens,Pfl- 
Ij/dore, Cajjatider, Vives, leurs opiniôs 
mefmes ne T’accorderont pas avec 
nous * lefquels enfeignentque les 
Sainéts doivent eftreen quelque 
forte priez & invoquez. A la véri- 
té les Proteftas difent (côme l’ad- 
Lib. de voue Sdl4r.)quelesSain<5fcs prient 
Sentit, pour nous feulement en general: 
Saâ.cap. % ucer difoit véritablement, que les 
l 5 * c^f ^ a ^ n< ^ s portent un grand autour 
Cadein- àleursfreres militants; ont grand 
vocat. defir de leur falnt \ les Anges aulïi 
Sanü. en font autant indubitablement. 

P Mais 
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Mais nous faut-il pourtant cfioihr Le mef. 
quelqu’un de ces cfprits bié heu w cs 
reux pour implorer fonaflîlhnce confe ^ 
& le prier de prier & folliciter q ^ 1 * 
pour nous en la Cour celefte > A Melanfl. 
Dicuneplaife: Car, fur quelle foy Brent. 
feroyenr fondées ces prières qut v °y cz 
nous ferions? linon peut eflre que Ics A P‘ 
(comme dit Uofius) nous devions 
auffi croire aux Sainâs?voire,ca- ton 1.1. 
ment fommes-nous alTeurez, que 
nul des Sainûs ne peut fonderie 
cœur , qui efï la fontaine de nos. 
prières, ou en mefme temps ouïr 
plus de dix mille de leurs fupplias, 
aiftas les uns des autres ; voire en- 
cor davantage , h , comme Ion ne 
doit point eftablir de limites à la 
Religiôjles clientsdevocs de tout 
le monde le reeommandoyent & 
profter n oy e n t h nm b le m en r to US. 
enfemblément i quelqu'un des 
Saindrsf iln’yauroit vifo-ffe nia- 
gilité de nature qui peuft fàtisfiti u 
j>e à cela, comme en drlptite Hig- 
$ofme \ une vraye ubiquité( comme 
Jfadvouë Jklûrmw) éft nccè&me- 

G. 2 
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154 N/v lie :paix 
ment requife à l’audition de tou- * 
tes ces prières : Qui empelchc 
maintenant,que ceux qui ont fait 
des fainétsdes hommes pécheurs, 

.s . nefilTent aulfi des dieux de leurs 
Sain&s? En outre quel Prophète, 
ou quel Apoftrea jamais.côman- 
dé celà } Quel Sainét du monde 
prccedét l’a jamais fait? Ou bien, 
li Ion peut adjouller foy à T beodo- 
ret , quelle autre chofe elt-ce que 
S. Paul a défendu à les Çolofimis^ 
foubs l’adoration des Anges , li^ 
non celle-là?Ou quelle a efté Wie- 
refie des C ollyridiens, Pii faut que 
ceci pâlie pour pieté ? Celle reigle 
"Epiph d ’Epipbaritus nous fera tousjours un 
htr.79. moyen alTeuré : Que Ion honore 
IvKun , Marie, mais que Ion adore le Pere, 
&c. le Fiisj&leS.Elprit; Il n’y a point 
ici de danger à craindre, que nous 
ne nous publions feulement ad- 
drelTer à ce Dieu, lequel nousap- 
pelle à lui ; & nous prollerner de- 
vant fon Chrift , nollre gracieux 
& mifericordieux Sauveur :Nul 
des Sainéts ne peut envier ceft 

* j hon- 

• ' 
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avec Rome. 155- 
honneur à Dieujnuld’iceux ne le 
f’eft jamais attribué , & n’a jamais 
fouffert qu’il luy fuit defeié: Audi 
n’y en a-il point d’iceux à quiDieu 
ait jamais alloué, ou de le prendre 
à foy,ou de le côferer à autruy, ou 
de l’accepter, luy edant conféré 
par d’autres : Partant lesPapides 
peuvent bien venir à nous, quand 
ils voudront, avecaflurâce & ad- 
vantage \ mais nous ne leur fçau- 
rionsceder fans manifefte danger 
de tomber en refverieidolatre. 



Section XXI. 

De la fùperflieufe , Payenne & ri- 
dicule adoration des Papiftes . 

jgfj Ais fil y a quelque Reconci- 
liateur de bon naturel qui 
foi c fi indiffèrent que d’eftimer 
que ces poinéts imporrans de dif- 
feréce,nefoyent pas fi adieux,que 
chafcü ne puiffe bien fecrettemét 



maintenir l’opinion qu’il voudra, 
en forte toutesfois , que ( comme 
dit Conjiantin a Alexandre ,& Arrim) 

G vj 



îjtf Nvlle paix 
cependant que les opinions font ' 
différé ces , la paix extérieure puif- 
fè eftre confervee & entretenue* 
Qu-’ilentede encor de plus que la 
pratique continuelle de l’adora- 
tion religieufe &fervice de Dieu, 
proclamera & fufcitera rou/ïours 
non moins d’hoftilité, que de ma- 
tière de jugement. En nos dévo- 
tions & exercices publics de pie- 
té, & aux lieux confacrezaceftu- 
fege, il n’y a rien qui puifïe offen- 
fer laveuë ou befprit d’un Papille* 
linon la nudité de nos murailles, 

& la (implicite Apoflolique des 
ceremonies : Qui e(l une faute ai- 
lée à (upporter , & telle que pour 
conniver à cela leur ingénuité 
n’en mérité point de louange: car 
il y a long temps que ces claulés 
de noftre Liturgie publique ,.qui 
netouchoy.enr quebié legeremét 
ceft ulcéré de Papautéau temps de 
nos anceftrcs , en ont cftétetranr 
checs expreffément.. 

Mais au cô traire, à peine fe dit- 
il,. oufait-il choie aucune aux E* 

gü: 
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avec Rome. ify 
glifesPapiftes,dont nouspuiiïiôs 
eftre participans ou tcfmoin&en 

Î uiretéôc intégrité de confidence: 
eurs murailles mefmes nous tuer* 
mais qui pourroit fouffrit leur ri~ 
dicule ou démoniaque lervice?- 
Nous honorons, comme nous le 
devons aufii , la chere & heureufe 
mémoire desiainCts-; & principa- 
lement de la conductrice de ce 
Chœur Celefte, la bien heureufe 
Yierge,la mere de Dieu,& ne refil- 
ions pas deltiy dônertotit à plein 
allègrement tout ce qu’elle peut 
eftimcr n’eftre pornr deshonora- 
ble à elle mefme,ni à (on Seigneur 
& Sauveur : Audi ne voulôs-nous 
pas feulement glorifier Dieu erj) 
fes (ainCts , comme Augujim a en- 
feigné à Dur ad de parler,mais nous^ 
voulonsaufli magnifier les faindfcs 
(félon les o ccu rien cesj pour leurs 
excellentes grâces & aCfces dignes 
& vertueux , en Dieu de en eux. 
mefmesinous voulons admirer, e* 
xalter , & entant qu'en nous 
imiter leur fingulicis conftaaefi» 






■ 









158 Nvlle Paix 
foy & fainéleté , c5me dit Sidomus 
sidon m d e ( on claudtan , 

N#/ tombeau ne peut couvrir 
Vamequi ne peut mourir. 

Et le fepulchre victoire 
N’obtient jamais fur la gloire, 
queunt j^ a j s de deterrer leurs Ikindls os 
bumari . (p 0urem p r ü tei: J e m0 t deLiuhef) 

de leurs fepulchres , & de le pro- 
fterner devant cesmonuments lo- 
gez de vers des lainéfcs; d’attendre 
d’eux une puillance divine , Toit 
' de cure,ou de lattâification;de re- 
jfpeéler autant le Capuchon de 
Erançois,\e peigne d' Annexes chaiiP 
les de lofipb , les fouliers de Thomas, 
(comme l’en plaint Erafme j que le 
Fils de Dieu mefme, ne nous peut 
fembler autre qu’une horrible im- 
piété : Aulli ne pouvons-nous pas 
fupporter, ou qu’on déifié les bo- 
ni es, ou qu’on canonife les belles; 
Il femble que ce Cardinal a bien 
peu fôufFrir cela, au jardin duquel 
fe voit encor celle Epitaphe qu’il 
eompola lur ùl trop chèrement 
aimee chiene* 

Toj 
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Avec Rome. 

> Toy chiene ma créature , . epuoip*. 

- . Vay bafli ce beattmonumens /«* pofai 

Digne plujioji du firmament. t,bt 
Qÿf d?utie tcüeftpulture. - — ■ SïS* 

Nous autres prophanes Hugu z-dignama 
nots ne pouvons pas apprendre si gis cœli 
adorer les bottes de Martin , ou le w,w **»'* 
fourreau de George , ou le coufteau qu *. tu ~ 
de Crtfrm, ou la queue de l’ane.qui » “* n 
Ijorta le fus Chi ift, laquelle ils di- tuf, 'ton. 
lènreftre gardée en une certaine italor a, 
ville de Ligurie , ouïe chien de Ro- Meres •* 
ibf,ou la cruyp d- Antoine: ôc a,fCarér ScoL °* 
ffléc celui qui a peu faire cela eftok Ug% F ^‘ 
pluftoft couvertd’une peau de be- 
lle que de la lïene propre* Mais 
pour eh parler ferieufement,pofez 
que nous aduoiii (fions que ces a+ *• 
doratiôs (byent licites & religieu- " 

&s •> Quel Macarm , parmi tant de 
boisd’arbxes feints, nous pourroit 
niôftret la vraye croix J Ou q uelle 
Wetie entre tac de môceaux, voire 
tât de mocagnes.de fer nouspour- 
roit mon literies vrais doux* Af* 
feurémenc ces impofteurs Ibuf* 
heut emr’eux. l’un contre l’autre 
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h c Rome. îéi 
llus mefchants & impies, 
it toute leur confiance, 
vaine & faufTe,en lafoi- 
[rftue adoration des Re- 
rftpourquoyau Concile 
lion a redargué ceux qui 
texte de devotiô alloy et 
âge à Rome , ou Tu- 
niques autres fembla- 
comme fils penfoyent 
[uentation de ces lainâts 



peuft nettoyer de pc- 
licentier à pécher im- 
Et à celaaefté adjou- 
mal,que pour allécher 
tr avarice le fimple peu- 
[nventé des fauiïès Re- 
in a rapporté des feints 
& par le moyen de ces 
fuperftition de la mili- 
té tellement nourrie ôc 
r, qu’ils eftoyétpluftoR 
me admiration des Mi- 
attirez à une fain&e i- 
lesfainds: &fouventil 
lue pari’aftucc & illufiô 
( abufant de la fiiperfli- 
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cependant qu’ils monftrent ces 
reliques à leur peuple ^ 5c mainte- 
nant le fimple vulgaire me fines 
v commece , non fans indignation, 
à defcouvrir ces fraudes 5c rrom- 
1 perics. Partant, pour paffer fou bs 
filence ces traits ridicules, âc ccs 
mefchans inftruments de leurs 
Moines, appelions en ce cas à \a 
jCnffand. propre modération de Caffandtr t 
Cou fuit, lequel ayant au pieallable hîne- 
do Reliq. ftcrnét recognu les anrienesplairt 
&**&• tes de Bafile, Ambroife , 5c Augufttn , ai> 
fujet de ces abus , continue à par- 
ler ainfi : Il appert, dit-il, qu’au* 
derniers temps Ion a trop defei c 
aux Reliques & Monuments 
des fain&s : Tellement que les 
gens de biennaefmes , 5c ceux qui 
eftoyent devoremét zeIez,eftoyét 
venus à ccpoinâ, qu’ils plaçoyétt 
iafommede toute religion , ara- 
maUcr enfèmble les Reliques des 
faindrs , &àies garnir richemenc 
d’or 5c de perles , & à leur baftiir 
des Chapelles & Temples fbm- 
^ptueux; &ù€iechei: , ceux qui e- 
, ftoyent 
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ftoyent plus mcfchants & impies» 
mectfcyent toute leur confiance, 
quoy que vaine & faufle,en la fol- 
le & fuperflue adorarion des Re- 
liques : c’eftpourquoy au Concile 
de Cabilon Ion a redargué ceux qui 
foubs prétexté de devotiô alloy et 
en pèlerinage à Rome , ou Tu- 
ron,oucnquelques autres (èmbla- 
bles lieux , comme fils penfoyent 
que la fréquentation de ces (àin&s 
Manoirs les peuft nettoyer de pé- 
ché » & les licentier à pécher im- 
punément. Et â cela a elle adjou- 
fté un autre mal,que pour allécher 
deattirer par avarice le (impie peu- 

S le , Ion a inventé des fa u fie s Rc- 
qucs,& Ion a rapporte des feints 
-Miracles ; & par le moyen de ces 
Miracles,la fuper ftition de la mul- 
titude a cfté tellement nourrie 6c 
.entretenue, qu’ils eftoyérpluftoffc 
,c(pris par une admiration des Mi- 
racles , que attirez! une fain&e i- 
- nutation des (àinâs: 8c Couvent il 
;Airrivoir,queparhtftuce & illufié 
du Diable ( apu&nt de la fuper fit- 
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cependant qu’ils montrent ces 
* reliques à leur peuple-, 5c mainte- 

nant le (impie vulgaire me fuies 
v commece , non fans indignation, 
a defcouvrir ces fraudes 5c crom- 
» perics. Partant , pour paffer foubs 

îilence ces traits ridicules, ôc ces 
mefchans inftruments de leurs 
Moines, appelions en ce cas à \a 
jCtffand. propre modération de Cajfandtr t 
c on fuit, lequel ayant au prcallable hone- 
ât Reliq. ftemét recognu les an rienes plaira 
S**&. tes jg Bafile,AmLrotfe,6c Auguftm,*** 
fu jet de ces abus , continue à par- 
ler ainfi : Il appert , dit-il , qu’aux 
derniers temps Ion a trop déféré 
aux Reliques & Monuments 
des fain&s : Tellement que les 
gens de bienmefmes , 5c ceux qui 
eftoyent devotemét zele 2 ,eftoyét 
venus à cepoind, qu’ils piaçoyéfl 
la fomme de toute religion , ara- 
ma£Fcr enfèmbleies Reliques des 
iainds , &àies garnir rkheKienC 
d’or & de perles , & àleurbaftiv 
des Chapelles 5c Temples fom- 
^ptueuxr &deiechcf ? ceux qui e*- 

ftoyeat 
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AVEC R O MI, lél 
ftoyent plus mcfchants & impies, 
mectfcyent toute leur confiance, 
quoy que vaine & fauffe,en la fol- 
le & fuperflue adoration des Re- 
liques : c’eftpourquoy au Concile 
de Çabilon Ion a redargué ceux qui 
foubs prétexté de devotiô alloyét 
en pèlerinage a Rome , ou Tu- 
ron,ou enquelqucs autres fembla- 
bles lieux , comme fils penfoyent 
que la fréquentation de ces làin&s 
Manoirs les peuft nettoyer de pé- 
ché , & les licentier âpecher im- 
punément. Et â cela a efté adjou- 
fté un autre manque pour allécher 
dcattirer par avarice le fimple peu- 
ple , Ion a inventé des fan fie s Re- 
liques^ Ion a rapporté des feints 
•Miracles ; & par 1e moyen de ces 
Miraclesjla fuperftition de la mul- 
titude a efté tellement nourrie Sc 
.entretenue, qu*ils eftoyérpluftoft: 
«cfpris par une admiration aes Mi- 
racles , que attirez dune fain&c i- 
-mitationdcsfkin&s: & fou vent il 
;arrivoit, que par l*aftuce & illufiô 
du Diable (apufànt delafupçtfti- 
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cependant qu’ils montrent ces 
* reliques à leur peuple-, 5c mainte- 

nant le (impie vulgaire me fuies 
v commece , non (ans indignation, 
à defcouvrir ces fraudes 5c trorn- 
>• peries. Partant, pour pafferfoubs 
(ilence ces traits ridicules, ôc ces 
mefchans inftruments de leurs 
Moines, appelions en ce cas à \a 
JC* ffsnd. propre modération de Caj[undtr f 
Confu/t. lequel ayanr au pieallabie hSne- 
dt Relief, ftcmét recognu les an de nés pi airt 
, ***&• tes de Bajile, Amlrot fe , 5c Augu jim , au 

fu jet de ces abus , continue dpar- 
ler ainfi : Il appert , dit-il , qu’aux 
derniers temps Ion a trop déféré 
aux Reliques & Monuments 
des fainéfcs : Tellement que le$ 
gens de bienmefmes , 5c ceux qui 
cftoyent devotemét zelez,eftoyét 
venus à cepoinâ:, qu’ils p la ço.v ctl 
k fomme de toute religion , àr<*-> 
malîèr enièmbleles Reliques des 
kinéts , 5c à les garnir richewienc 
d’or & de perles , & à teurbaftkr 
des Chapelles & Temples fbm- 
xtueux; &0£iechel , ceux qui e*- 
, Âoyexit 
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avec Rome* itfi 
ftoyent plus mcfchants & impies, 
mectfcyent toute leur confiance, 
quoy que vaine & faiifle,en la fol- 
le & fuperflue adoration des Re- 
liques : c’eftpourquoy au Concile 
de Çabilon Ion a redargué ceux qui 
foubs prétexté de devotiô alloyét 
en pèlerinage à Rome , ou Tu- 
ron,oucnquelqucs autres fembla- 
bles lieux , comme fils penfoyent 
que la fréquentation de ces làindfcs 
Manoirslespeuft nettoyer de pé- 
ché , & les licentier àpecher im- 
punément. Et à cela a efté adjou- 
i fié un autre mal,que pour allécher 

&attirer par avarice le fimple peu- 
ple , Ion a inventé des fauflès Re- 
liques^ Ion a rapporté des feints 
Miracles \ & par le moyen de ces 
Miracles,la fuperftition de U mul- 
titude a efté tellement nourrie tic 
entretenue, qu*ils eftoyctpluftoft 
elpris par une admiration des Mi- 
racles , que attirez à une fain&e i- 
mitationdeslkinéta: &fouventil 
arrivoir, que parhaftuce & illufi© 

| du Diable ( abufant de la fuperûii- 
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§“^ ^ 'SEjcFarîds; d’acrendre 
-itzzEZ iiïw aiEifiecc irrinc , foit 
fcsBBJK œ Âa£b iadon^de re 1 * 
•esàr sxac 3c Capuchon & 
3 ^^ïr^rrcjf^a^Ieschaiif* 
t ^ a-"** -Cw_s3 de Tbomây 

r.:rrjtac a»àt Et^îk \quelc 
? iSSBC r ï 22 JBCjbg, OC DQ3S peut 
envase horrible ira- 



.r,^L oc rctixocs-Doas pas 
ikiûc les hô- 
;u rtxfm ŒOEi:c les bettes; 
1 ènuwe*®? cr Cardinal a bien 
s grelin duquel 
:rie Epitaphe qu’il 
à c©p chèrement 
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v Toychiene ma créature, « §)uodpo- 

. Vay bafti ce beaumonumem tui pofui 

l>tgne plujiofi du firmament. ,,bt 

Que frune telle ftpulture. ' • - 

Nous autres prophanes Hügu c-dignam* 
nots ne pouvons pas apprendre dgw cœli 
adorer les bottes de Martin , ou le mu ”'™ 
fourreau de George , ou le coufteau tu “ 
dt ÇreJpin,o\i la queue de l*anc,qui ™oen. il - 
porta Iefus Cbrift, laquelle ils di- lufi.Poeh 
îènfeftre gardée en une- certaine u*lorü. 
ville de Ligurie, ou le chien de Ro- Meres in 
ibe,ou la cruyç d’Aflttiflg: 8c alluré- Sxot ‘ v °? 
met celui qui a peu faire cela eftok ^ ^ ’ 
pluftoftcouvertd’unepeaude be- 
lle .^ue de la fiene propre. Mais 
pour en parler iètieuiementjpofèz 
que nous aduoüi (lions que ces a- 
doratiôs foyent licites 8c religieu- ‘ 
les *, Quel Macarm , parmi tant de 
toisd’arbres feints, nous pourrait '« 
kfcôftrer la vraye croix? Ou quelle 
lielene entre râc de môceaux, voire 
tat de môtagnesde fer nouspour- 
roit monfteer les. vrais doux? Af* 
ièurément ces impofteurs fouP 
lient entr’eux. l’un contre lttuxtq 

* # 
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158 N vl le Paix 
foy & fainéteré , corne die Sidonitts 
sidon de 1 on claudian , 

C/3 * N«/ tombeau ne peut couvrir 

Mamer t. Vaine qui ne peut mourir. 

Mens & Et le fepulchre victoire 
gloriano N obtient jamais fur la gloire, 

quennt Mais de deterreL* leurs làin&s as 
(pouremprüter le mot de Luther) 
de leurs fepuichres, 8 c de le pro- 
fterner devant cesmonuments lo- 
gez de vers des laindrs-, d’attendre 
d’eux une puilTance divine , foit 
de cure,ou de làn&ification^de re- 
fpeéler autant le Capuchon de 
Erançois, le peigne cl' Anne, les chauf- 
fes de Ioftpb , les fouliers de Thomas, 
(comme l’en plaint Erafme ) que le 
Fils de Dieu mcfme, ne nous peut 
fembler autre qu’une horrible im- 
piété : Audi ne pouvons-nous pas 
fuppoicer, ou qu’on déifié les ho- 
mes, ou qu’on canonife les belles; 
Il lèmble que ce Cardinal a bien 
peu lôuffrir cela, au jardin duquel 
fe voit encor celle Épiraphe qu’il 
çompolà lur là trop chèrement 
aimee chiene* 

Toj 
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< Gjuodpo* 

, Yay bafli ce beaitmonument tui pofui 

Digne plujioft du firmament. Stella* 

Que deune telle foulure. "• }"' u ûril. 
Nous autres prophanes Hugue- dtgnam» 
nots ne pouvons pas apprendre a gis cœli 
adorer, les bottes de Martin , ou le mti ” lre 
fourreau de George , ou ie coufteau tH ~ 
dt .ÇteJpMyOU la queue de l*anc,qui Boen 
porta Iefus Chrift, laquelle ils di-htJL foet, 
fènfeftre ’gardee en une certaine italor». 
ville de Ligurie , ouïe chien de Ro- Meres in 
ibe,ou la cruye à’Antoinei&c alluré- 
met cel ui qui a peu faire cela eftoit r< ^‘ 
pluftoft couvert d’une peau de be- 
lle que de la fiene propre. Mais 
pour en parler ferieufement,poièz 
que nous aduoüi liions que ces a- ' 
doratiôs foyent licites & religieu- 
fès y Quel Uacarm , parmi tant de 
boisd'arbtres feims,nous pourrait ’« 
n&oftret la vrayecroix.2 Ou quelle ■ 
helene entre tac de môceaux,voire 
tat de môtagnesde fer nouspour- 
roit monfttcr les vrais doux J Af* 
feurément ces impofteurs iôuf* 
tient entr’eux l’un contre l’auxte 
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cependant qu’ils montrent ces ■ 
• reliques à leur peuple-, 5c mainte- 

nant le (impie vulgaire mefmes 
v commece , non fans indignation, » 
d defcouvrir ces fraudes& trom- i 
» peries. Partant, pour pafîer fou bs 

filence ces traits ridicules, ôc ces 
mefchans inftruments de leurj 
Moines, appelions en ce cas à \a i 
jCnfand. propre modération de Ca(fandt7 f 
c on fuit lequel ayant au pteallabie hone- i 
de Relief, ftcmét recognu les anrienes plairt 
***&• t es de BaJile,Ambmfe,5c Aaguftm,3LVk 
fujec de ces abus , continue dpar- 
1er ainfi : Il appert , dit-il , qu’aux 
derniers temps Ion a trop déféré J 
aux Reliques & Monuments i 
des fain&s : Tellement que les i 
gens de bien mefmes , 5c ceux qui 1 
eftoyent devotemet zelez,eftoyétr i 
venus à cepoind, qu’ils piaçoyéc i 
la fomme de toure religion , dra- j 
maffcr enièmble les Reliques des t 
iàinéts , & à les garnir rkhemenC j 
d’or & de perles , & dleurbaftiv \ 
des Chapelles 5c Temples fbm* j 

^tueux^iUaechef, ceux qui e- ] 
, ÂOJCXlt 
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! ftoyent plus mcfchants 5c impies, 
mcttfcyent toute leur confiance, 
quoy que vaine 5c fauiïe, en la fol- 
le & .fuperfiue adoration des Re- 
liques : c’eftpourquoy au Concile 
de Çabilon Ion a redargué ceux qui 
feubs prctextede devotiô ailoyét 
en pèlerinage à Rome , ou Tu- 
ron,ou enquelques autres fembla- 
bles lieux , comme fils penfoyenc 
que la fréquentation de ces làinâs 
! Manoirs les peuft nettoyer de pé- 
ché , 5c Les licencier à pécher im-* 
punement. Et a cela a efté adjou- 
fté un autre manque pour allécher 
^attirer par avarice le (impie peu- 
ple , Ion a invente des fauffes Re- 
liques, & Ion a rapporté des feints 
Miracles j 5c par le moyen de ces 
Miracles, la fuperftition de la mul- 
titude a efté tellement nourrie & 
entretenue, qirtls eftoyétpluftoft: 
cfpris par une admiration des Mi- 
tacles , que attirez à une fainâc i- 
-mitation des fàin&s; & fouvent il 
;arrivoir, que par htftuec 5c illufi© 
du Diable (apufànt djelafupaftfc- 
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tion deshommes)des Reliques Ce 
rcveloyem au monde , par ronges 
& vidons : & par l’operation du 
mefme Diable , il fembloit que 
des Miracles fe faifoyent pour la 
confirmation d’icelle: Ainfi parle 
Caffandcr, diray-jc comme vn vray 
Germain? ou comme an vray 11- 
raelite? Mais nous qui avons elle 
mieux inilruits ofons libremet & 
confidemment dire de nous mel- 
-mes, comme profciîoirancienne- 
Hier. ad ment Uierofme , au nom de tons 
Ripariu Chrclliés:Tant l’en faut que nous 
adorions les Reliques des Mar- 
* * tyrs, que nous n’adorons,nilbleil, 
-ni lune, ni Anges, ni Archanges, 
ni Chérubins, ni Séraphins, ni au- 
- cun nom qui (oit au monde prê- 
tent ou futur , de peur de fervir à 
la créature , pluftofl: qu’au Créa- 
teur, qui eft bénit éternellement. 

En apres, pour defeendre des 
reliques aux images; fèroic-il pof- 
fible que celle frenetique fupcrfti- 
rion de l’Eghte Romaine nenous 
' fuft pas à jamai&en horreur ? Que 

con- 
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.cotre les Tables de laloy de Dieu, 
contre les inftitutions des Apo- 
ftres , contre la pratique dclan- 
cienne Eglife , contre les decrets 
manifèftes des Conciles , contre 
les tefmoignages évidents des Pe- 
ies,en delpit de Dieu & des hom- 
mes , les Egl ifes de la Chreftien- 
téne loyent pas moins infe&ees 
.& remplies d’idoles que les Tem- 
ples des Payens ? Que ( comme 
l’eft jadis plaint Hierojme ) la beau- Hiero r m. 
tè naturelle de l’Eglife loit polluée Magna 
de la vilenie &foüilluredu Paga- Oratori 
nifme?Quelon face vnevifible& Rww * 
corporelle image ou reprefentatid 
dq Dieu invihble & fpiritucl , ce 
:que E ufebe taxe juftement de foi- Ltb.facr. 
lie 3c forcencrie ? Que nous àt- Uc. 
vions mettre noftre confiance aux 
JgnusDei, Grains, Cierges, Rofes, 
Efpees,Erfêignes, Cloches ridi- 
culement enchantées, félon leur 
iaçon ? Que par certains exorcif- 
mes magiques,le Diable foit chaf- 
fé hors des créatures , ou il ne fut 
jamais? Non non *nou$ entrerions. 
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N VL LE PAIX 
cependant que les opinions font 
differetes , la paix extérieure pui(- 
fe eftre confervee & entre tenue « 
Qu’il entede encor de plus que la 
pratique continuelle de l’adora- 
tion reiigieufe Scfcrvice de Dieu, 
proclamera & fufcitera toujours 
non moins d’hoftilité, que de ma- 
tière de jugement. En nos dévo- 
tions & exercices publies de pie- 
té, & aux lieux confierez a ceft u- 
fege, il n’y a rien qui puifle ofFen- 
(èr la veue ou l’efpric d’un Papille, 
fînonla nudité de nos murailles, 
& la (implicite Apoftolique des 
ceremonies : Qui elt une faute ai- 
feeà (apporter , & telle que pour 
conniver à cela leur ingénuité 
n’en mérité point de louange: car 
il y a long temps que ces claufes 
de noftre Liturgie publique ,qui 
netouchoy.ent quebié legeremét 
ceft ulcéré de Papautéau temps de 
nos anceftr es , en ont eftéteuanr 
chees expreflément. 

Mais aucQtrairc,à peine fe dit- 
y » oufait-il choie aucune aux E* 

g' 1 : 
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glifesPapiftes,dont nouspuifiios 
cftre participans ou telmoinseii 
pureté & intégrité de conférence: 
leurs murailles mefmesnoustuétj, 
mais qui pour toit fouffrit leur rb» 
dicule ou démoniaque lervicep- 
Nous honorons, comme nous le 
devons aufîî , la chere & heureufe 
mémoire desiain&s;. & principa- 
lement de la conduéhice de ce 
Chœur Celefte, la bien heureufe 
Yierge,la mere de Dieu,& ne refu- 
fons pas deluy dônertout à plein 
allcgrement tout ce qu’elle peut 
eftimcr n’eftre point deshonora- 
ble à elle mefme,ni à fon Seigneur 
êc Sauveur : Aufîi ne voulôs-nous 
pas feulement glorifier Dieu e$ 
iès fain&s,. comme Auguftin a en- 
feigné à Durad de parler,mais nous< 
vo ul ons au fli m? gnifk r ! es faindls 
(félon les occu rien cesj pour leurs 
excellentes grâces & aétes dignes 
& vertueux > en Dieu & en eux 
mefmesinous voulons admirer, e* 
xaiter , & entant qu en nous efl* 
imiter leur fingulicrs; 
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foy & fainéfceté , corne dit Sidomus 
Stdon m de jfon Claudtdtl, 

N ul tombeau ne peut couvrir 
Vame qui ne peut mourir , 

Et le fepulcbre victoire 
N’ obtient jamais fur la gloire, 
queunt Mais de déterrer leurs làindts as 
um.'irt. ^p 0ure Q 1 p l û t erle motdeLutherj 

de leurs fepulchres, 8c de te pro- 
fterner devant ces-monuments lo- 
gez de vers des taindts; d’attendre 
d’eux une puifiTance divine- , foie 
de cure,ou de (anflification^de re- 
Tpeéter autant le Capuchon de 
Erançois,\e peigne d'Anne, les chaui~- 
Tes de Iofipb, les fouliers de T bornas, 
('comme fen plaint Erafme) que le 
Fils de Dieu mcfme, ne nous peut 
fembler autre qu’une horrible im- 
piété : Autli ne pouvons-nous pas 
fiippoiter, ou qu’on déifié les hô- 
mes,ou qu’on canonife les belles; 
Il fcmble que ce Cardinal a bien 
peu foufFrir cela, au jardin duquel 
Te voit encor celle Épitaphe qu’il 
compotà lur (a trop chèrement 
aimee cliiene,. 

Toj 



hpitaph, 
Cl* tt cl. 
Mamert . 
Mens & 
gloria no 
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•* Toy chient ma créature, 

- , Yay bajii ce beaumonument 
Digne plufioft du firmament, 
Que d’une telle fepulture, 



*59 



6}uodpo^ 
fui poftti 
tibi fila 
catella 
fepttlcru * 



Nous autres prophanes Hague- dignam» 
nots ne pouvons pas apprendre a gis cœli 
adorer les bottes de Martin , ou le mH7ltre 
fourreau de George , ou le coufteau tttm 

acCKejpinyOU la queue de l*ane,qm Boen 
porta Iefus Cbrift, laquelle ils di-luftfoet, 
lènfeftre gardee en une certaine u*lor * .* 
ville de Ligurie, ouïe chien de Ro- ^ ieres 
«h, o u la cruyç d'Antoine:8c alluré- 
met celui qui a peu faire cela eftoic 1 ’ 
pluftoft couvert d’une peau de be- 
lle que de la lîene propre. Mais 
pour en parler lèrieulèment,polèz 
que nous aduoüi (lions que ces a- 
doratiôs fbyent licites & religieu- 
ses *, Quel Macartus , parmi tant de 
koisd’arbres feints, nous pour roi t 
àaôftret la vraye croixj Ou quelle ■ 
Hekne entre tac de me ceaux, voire 
tat de môtagnesde feE nous-pour- 
roit monjher les. vrais doux* A f- 
lentement « jees impofteurs fôuf- 
sient entre ux. l’un contre l’autre 
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cependant qu’ils montrent ces - 
* reliques à leur peuple •,& mainte- ! 

nant le iimple vulgaire mefrnes \ 
x commece , non fans indignarion, i 
. à defeouvrir ccs fraudes 5c trom- i 

» peries. Partant, pour paffer fou bs | 

îilence ces traits ridicules, & ces- 1 
mefehans inftruments de leurs | 
Moines , appelions en ce cas à \a i 
•Caffand. propre modération de Cajfundar t 
C on fuit. lequel ayant au picallabie hone- 
dt Reliq. ftcmét recognu les anciencsplairr 
, s **&- tes de Bafile,Amlroife,5c Augnfttn , au 
fujet de ces abus , continue a par- 
ler ainfi : Il appert , dit-il , qu'aux 
derniers temps Ion a trop déféré 
aux Reliques & Monuments 
des fai n As : Tellement que les 
gens de bienmefmes , 5c ceux qui 
cftoyent devotemét zelez,eftoyét 
venus à cepoinA, qu’ils p la ço.) et! 
ta fomme de toute religion , ara r 
maffer enièmble les Reliques des 
&in&s , &àies garnir riche mène 
d’or & de perles , & àleurbaftiv 
des Chapelles & Temples iom- 
jptueux; ^derechef, ceux qui e* 

* " ftoyc^t 
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avec Rome- i£i 
ftoyent plusmcfchants & impies, 
mectftyent toute leur confiance, 
quoy que vaine & fauÆe,en la fol- 
le & fuperfiue adoration des Re- 
liques : c’eftpourquoy au Concile 
de Çabilon Ion a redargué ceux qui 
ibubs pretextede devotio alloyét 
en pèlerinage a Rome , ou Tu- 
ron,ouenquelqucs autres (èmbla- 
bles lieux , comme fils penfoyent 
que la fréquentation de ces fainâs 
Manoirs les peuft nettoyer de pc- 
| ehé , & les licentier apecher im- 
' punement. Et à cela a elle adjou- 
fté un autre mal, que pour allécher 
& attirer par avarice le (impie peu- 
ple , ion a invente de$ fautes Re- 
liques, 8c Ion a rapporté des feints 
-Miracles -, 8c par le moyen de ces 
Miracles, la fuperftition de U mul- 
titude a cfté tellement nourrie Sc 
entretenue, qirtLs eftoyérpluftolt 
efpris par une admiration aes Mi- 
racles , que attirez dune fain&e i- 
-ftiitation des (àin&s: 8c (ouvent il 
«arrivoit, que par i*aftuce & illufiô 
du Diable ( abu&nt de la fupçrfiis- 
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tion des hommes) des Reliques Ce 
rcveloyent au monde , par ronges 
&vifions : &par l’operation du 
mefme Diable , il l'embloit que 
des Miracles Ce faifoyent pour la 
confirmation d’icelle: Ainfi parle 
:Caffander > diiây-jc comme vn vray 
Germain? ou comme un vray II- 
raelite ? Mais nous qui avons elle 
h mieux inftruics ofons libremet & 
conftdemment dire de nous mêl- 
âmes, comme prôfe doit an cienne- 
Bier. ad - ment Hierofme » au nom de tous 
Riparii -Chrcftics:Tant Fen faut que nous 
adorions les Reliques des Mar- 
^ ‘ -tyrs, que nous n’adorons,ni Coleil, 
-ni lune, ni Anges, ni Archanges, 
cni Chérubins, ni Séraphins, ni au- 
îcun nom qui ïoir au monde pre- 
-fènt ou Futur de peur de fervird 
la créature , pluftoft qu’au Créa- 
teur, quieft bénit éternellement. 

En apres, pour defeendre des 
reliques aux images; fèroic-il pof- 
•fible que celle frenetique fuperfti- 
rion de l’Egh'fè Romaine ne^ous 
' ' fuft pas à jamaisen horreur ? Que 



con- 
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^côrrc lesTablesdelaloydeDieu, 
confie les inftitutions des Apo- 
ftres , contre la pratique de l'an- 
cienne Eglife , contre les decrets 
maoifeftes des Conciles , contre 
les tefmoignages évidents des Pe- 
tes,en delpit de Dieu & des hom- 
mes , les Eglifesdela Chreftien- 
téne loyent pas moins infe&ees 
. & remplies d’idoles quclesTem- 
Çles des Payens ? Que ( comme 
f*e ft jadis plaint Hierojme ) la beau- uiero r m. 
*è naturelle del’Eglife ioit polluee Magna 
.de la vilenie &foüilluredu Paga- Orator» 
nifmefQue Ion face vnevifible & R ' m * 
corporelle image ou reprefentatid 
du Dieuinvifible & fpirituel, ce 
:que Eufebe taxe juftement de foi- Lib.facr. 
Jie& force nerie ? Que nous de- Uc. 
▼ions mettre noftre confiance aux 
XgnMVû, Grains, Cierges, Rôles, 
Efpees, En feignes, Clochesridi- 
iculement enchantées, félon leur 
façon \ Que par certains exorcif- 
mes magiques, le Diable foitchaf- 
fé hors des créatures ou il ne fut 
jamaisîNon non, nous entrerions 
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auffi toft eh alliance avec Satan, 
mefme que d’approuver ou con- 
niver à telles pratiques çliaboR- 
ques d’adoration volontaire. 

Je m’abfticns exprelfément de 
parler de ce prophane paradoxe 
dé là fnffifance de l’œuvre exté- 
rieure œuuree , fans des bonnes 
difpolitions intérieures , des vains 
marmonnemens de prières en lâ- 
gue eftrangete ; du nombre Sc de 
la vertu des Sacrements* de la far 



cnlégcmutilatiô de PEuchariftie, 
6c d'un millier d’autres mon lires 
d'opinions & ceremonies. Ces er- 
reurs que j’ay ramentues 6c com- 
ptées font plus que fuffifantes* fie 
pleuftàDieuquc celles que nous 
avons particularifces idnefuflcnr 
pas telles qu'il n'y a point de remo- 
de ni de donbte qu'il ne nous fail- 
le necclfaire ment eftrc en querelle 
perpétuelle avec Dieu , ou avec 
Rome. Puis donc que la vérité ne 
peut jamais ceder , & que l’obfti- 
. nation ne veut pas ceder , lèruons 
allègrement foubs l enlèigne 6c li- 

uree 
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tiree de noftre celefle condu&eur, 
& proclamons & entretenons li- 
ne guerre irréconciliable contre 
ces hcrefies Romaines. 




Secîion XXII. 

De l imfsfibilitè des moyens de 
reconcilUtion, 

►T maintenant , pais que 
J nul homme fage ne peut 
fôupçonner de nous , que 
nous venions jamais â un tel pé- 
riode de follie de fbreenerie que 
de nous enfuyr perfidement de 
ddïbus l’dlendartde Dieu , aux 
tentes de ceft Antechrift Romain; 
Y a-il aucune efperance que les 
Papilles reviennent jamais au fain 
Sc pur jugement de l’Antiquité 
PrimitivefO que pleuft à Dieu de 
faire celle grâce au monde Chre 4 - 
ftien de pouvoir feulement dire 
confoîez par l'efpe rance d’une fi 
grande félicité. 

Quelle véiiëferoit celle-ci, c5- 
bien agréable de digne de Dieu de 
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de fes Anges ,que (comme il eft 
difde la fa&io des N ovariens & des 
Socr.l. . Orthodoxes de jadis) les homes, • i 
c.}o. femmes , & enfans des deux par- 
tis, fans aucune fraude ni trompe- 
rie, ni fans aucune refervecacnee 
de mefcontentement , apportai- 
ent mutuellement des pierres& 
matériaux pour baftir ce Temple 
d’une autre, & neantmoinsvraye 
Refurre&ion! Nous leurparlerôs 
alaigrement, &(fi befoin eft)à gc- 
Cypr. A j. noux au langage de Cyprian^Vais: 
e t' x ' que nous ne pouvons pas fortir de 
la pure & vrayc Eglile de Dieu, 
pour venir à vousjnous vous prios 
& fupplions par tout ce qui vous 
peut eftre plus cher & précieux, 
de vouloir retourner à noftre fra- 
ternité,& au lèin de celle mere E- 
glife,de laquelle vous elles revol- 
Aiktkv, tcz > cornme il dit en Theocrite , 
fac, eftre encor finalement perfuadez; 
a’aa' th nous fommes.tous freres ilfiis d’ü 
^ tu» mefme fang; pourquoi donc vou- 
n«9 fcdt, lez- vous neceflairement comba- 
&c. tre plus contre vous mefmes , que 

contre 
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contre vos freres? 

Mais helas, Dieu pourroitplu- 
ftoffc créer une nouvelle Rome 
que reformer la vieille : voire , il 
faut neceflairement que celle E- ?hu Mo 
giilè Ce delpoiiille elle mefme , 8 c flella. si- 
celle d’ellre ce qu’elle eft avant inu ^ e m 
qu’elle puilTe commencer d’ellre j?.* 7 " re J * 
encor une fois ce qu’elle eftoit:^j^*~ 
cat(commc dit le PoëceComique , 4^ 
en fèmblable cas) les moyens , le cuf% de - 
crédit, la vertu , l’honneur, l’ont f eriier itt> 
enlèmble abandonnee,& par Ion- V^ ue 
gue defaccouftumance l’ont la if-y^* 
iee plus que mefchante* auffin Z nim ton l 
voy-je point comment Ion pour- qt*i or , 
roitrepacer ces maifons qu’on ne ■*** vi- 
les ab batte < julques aux fonde- , eor , mim 
ments pour les rebaftir en apres ht,< & c ‘ 
tout de nouveau de fôds en cime. 

Mais fil y a encor quelque ap- 
parence de remede qu’on puillc 
efpérer y il faut alTeurément que 
necefifairementil procédé ou d’el- 
le mefme, bu d’autrui. Et premiè- 
rement pourroit-il venir d’elle 
mefme, qui fouftient 8c defend 
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obftinément Tes erreurs, non feu- 
lement par la langue 8c la plume,' 
mais par le feu 8c l’efpee ? qui ne 
veut pas feulemet ad vouer qu’el- 
le puifïè errer? qui a refusé de cor-^, 
riger ces abus notoires, qui ont ef- 
té côdamnez par la fentence mo- 
dérée de Ces Cardinaux efleu si 8c 
finalement qui, par les flatteries 
palpables de Ces derniers & pires 
Parafites les Jefuites, eft devenue 
non feulement négligente , mais 
aufli plus orgueilleuse qu’elle ne 
fut jamais? Pourroit-il donc venir 
des autres ? Combien de fois a-on 
travaillé à cela en vain ? Rome 
peut bien eftre battue 8c faccagec, 
comme elle a efté fou vent, par 
forces militaires j mais elle ne fera 
jamais purgee par admonitions* 
eonviétiôs, ni cenfures.Ilme fou- 
vient à ce propos , de Padvis que 
Smt.I.i.' donna Sifinnius le leéteuràl’Evef^ 
CIO «Ü que N ettarm , en femblable cas*. 
Que tant fen faut que les difputes 
fervent à reconcilier les fchifmes, 
qu’au co traite elles onttousjours 

accou- 
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accoullumé d’enflammer les cf- 
ptits des heretiques à combatte* 
Quoy donc ? Peut-il venir d’elle 
me line 8c des autres? Helas, com- 
ment fe feroit cela, linon que les 
autres euflTent la puillànce, ou elle 
mefl'né eullla volonté d'eftrè cor- 
rigée. Car certainement, f’il relie 
encor quelque eltinceile de bon- 
ne efperan ce , il faut qu’elle loit en 
l’àide 8c détermination d’un Con- 
cile general* & un tel fynode tVcll 
pas moins inïpoiïible que la recô- 
ciliation melme.Car qui le convo- 
qtieroitfQui yprefideroit?QuiPy 
troüverôit pour donner là voix? 
Quelle leroit la réglé des decifiôs? 
Quel Pordre d’execution ? Qu’ils 
ameinent fils veulent la foeur ou 
lafille deleuraflembleedeTrme, 
mais qui le pourroit tenir d’en ri- 
re, 8c de f’cn mocquer? Certaine- 
ment ils voùdroyent bien faire a- 
vecnous,comrneceux qui fc moc- 
queroyent d’un chien affamé en 
luy prelèntant une croufte de pain 
avccvn coufteau * 8c lefquelsen 

H j 
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liçu de luy donner le pain,le frap- 

. petoyent du mâche, ainfi que Lu- 
ther fe gau (Toit gentiment de la 
convocation de ce Concile par le 
» Pape Faul troiiiefme-, nous pou- 
vons bien prendre refolution avec 
mK * 9 tr nazianztne d’eviter tous tels ren- 
< ? ÉW comres d’Eve fques ; attendu que 
£ 7nffK/)' ^ j a mais a UC û. tel Synode ne ht biéy 
*7" ainsapluftoft toufiours butté iU 
•"T?" perte qu'à l'adv^ncage de l’Eglifç: 
lime fouvient aplfiiore dérivé le 
™* ç mot Latin de Conçût w à ocubr? 

runi i attendu que tous ont la veut? 
Trlfnu de leurs entendemens portée à un 
Concil. mefme centre. V oila poutquoy U 
Binij. ne; Te peut tenir aucun Concile par 

ceux qui font profeflïon d’une ge^ 
ne raie 8c publique dh cor£ lance 
de jugementjEn vain travailleriôs 
nous à aucune telle chofe , Çnon 
qu’un chacun d’eux fe vouluft re-- 
foudre de pefer a lapai* chçxfoy;, 
& vouluft perfuadçr fou cœur, 
quittant tout interpft , &refpe& 
volontaire de fa&ipn , àièfoubf' 
mettre franchement à la vérité, 

lors 
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loirs qu’elle appert une fois, & d'à- 0//4f. 
voir plus dëlgard à leurs aftièS qu’à 1 > 

leurs eftats. Càrfttoit-il équitable 7 ' Dèc ‘ 1 .* 
félon la côndiriën prëfèhte éès?™* ~ 
affaires , qufe lés mfcfiiies partiès 
fu fie t receuès ppùrtefihoinsjpdùr 
complaignantes 6c dépendantes, 

& pour juger en leur propre caii- 
fej? Ou peuteftrè efpererons-nous 
que les Papilles lür un meilleur 
advis vueillent rtiaihtenant quit- 
ter franchemét, &renôcer lès pri- 
vilèges qu’ils ont ii4fqueS à préfet 
desloyalemént 6c tyranniquemét 
ufurpez?ou que finalemét ils vueil 
lent lancer & fulminer des An*- 
c tbctiïés contré leurs propres teftes? 
-Quelques fols poiirrôyft elpetér 
. cela, ignoras ce vieux-' ters fi fcotfi- 
*■ rwuà là bob thé 6c plurtïè de Lipfius, 

Moribus antiquù tes Jfat Rowatia virify 
Mais quant a nous , finon que ce - 
luy qui fait feul les Miracles effe- 
éfcuaft cela puilTammcnt contre 
toute efperâce par la vertu de fon 
bras eftédu des deux, nous fçauôs 
ïüàp bié qu’il ne le peut faire:nous 

h a 
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attendons feulement vrayement 
celle feule chofe que Dieu a pro- 
mife i alTauoir de voir le jour que 
wrfltr*- Seigneur lefus deftruira par le vent 

pay, de fa bouche ceft homme de pé- 
ché, & fils de perdition , dés long 
téps révélé à fon Eglife,par la claç- 
té de Ion gloiieux advenement, le 
defcouvrira, tk aneantiraentiere- 
ment. Rome eft oppofee au ciel 
non feulemét aux moyens de en la 
voye,mais au A3 en la fin: les cieux 
Hier, in paieront par un changement de 
^^The c l lia ^ r ^ non P arun ^ totale deferu- 
Icreidtjf. àionde (ubftance -, mais Rome 
xy. *ri paiera pat deftruélion, de non par 
js changemenr.Partantce vieux vêts 
îk mh- Bucolique fe vérifiera touchant 

tiïr t &c. nous & eux, >> 

, Les glaives ils tiroyent tous d'un accor d 
y commun , •> 

Et ne vouloyent finir que par la mort 
de l'un. r 

Gloire à Dieu, viftoire à la vérité guerre 
contre l'herefie,& paix •• 

Amen. 

• >;* . x »: •. B RI EF 



I 



Digitized by Google 






S O MMA1RÊ 



DES PRINCIPES 

DE RELIGION, CONVE- 
v nabfe pour ceux qui défi- 
rent de fe préparer & ren- 
dre dignes de la Table 
du Seigneur. 




ÔMEltft de chofès 
fomrequifesau Chre- 
_ fiten ? 

R. Deux : LaCognoifïànce,&: 
la Pratique. 

D. Qu't fi- ce que nous femmes te- 
nus de fçavotr ou cognoiflnl 
R. Dieu & nous mefrn es, 

D. Que dev os nous fçavotr de Dieu? 
R. Quel rl éft en unité, & que 
c’feftqu’il a fait. 

T). Qu'efi-ct que Dieu efir 
R. Il eft un Efprit Tout-pui£- 

M iÿ 
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fant&infini,Pere,Fils,'&Sainâ: , 

Elprit. 

D. Qtfa-'tlfait? 

R. 11 a créé toutes choies , il 
gouverne & conferve toutes cho- 
fes,& dé toute éternité a ordonné 
comment toutes chofes lèror fai- 
tes , & nous a révélé fa volonté en 
fa Parole. 

D. Que devons-nous fçavotr da- 
vantage touchant Dieu & fes aftions ? 

R. Que Dieu le Fils, J.Chrift, 
a pris noftre nature, qu’il eft mort 
pournoftre redemption,& main- 
tenant vit glorieufement au ciel, 
faifant interceflion pour nous. 

D. Voila quanta ce qui concerne 
Dieu. Que devons-nous fçavoir touchant 
nous mejmes ? 

R. Ce que nouseftions, que 
nous iommes ,& ce que nous fe- 
rons. ; t . . f ... r ; 

D. Qgeftions-nous ? 

R. Nousavions cfté faits pre- 
mièrement parfaits & heureux,.à 
l y image de Dieu,en cognoiflànce, 

■ : en 
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.en iàimfteté , en juftice 8c droi- 
ture. 

D. Que fommes-notu maintenant} 
R. Nousavons tousjours efté 
8c lômes, d puis la cheute de nos 
premiers pere 8c mere , naturelle- 
ment enfans d’irq, fubje&s à mi- 
iêre 8t i mort:mais ceux que Dieu 
aefteus font en partie renouvelez 
par gtace, & l’image de Dieu eft 
en partie repareeen eux. 

D. Que ferons-nous ? 

R. En la generale refurre&ion 
de toute chair, ceux qui eftoyent 
ici renouvelez en partie , feront 
entièrement parfaits & glorifiez 
en corps & en amc : 8c ceux qui 
ont vefcu 8c font morts en leurs 
pechez feront jugez & condam- 
nez aux tourments perpétuels. 

D. Voila quant noftre cognoijfan- 
te & fcavoir ; Or pour U regard de noftre 
Pratique , qu'eft-ce qui eft requis d t 
nousi ; , * . . j, , . . j 

R. Deue 8c vraye obciflànce 
8c fervice à Dieu , tant en noftre 
cours ordinaire de vie, corne auffi 
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aux exercices (peciaax de Tadcfirâ- 
tion d’icelui. 

D. Quelle efi cejle oheïjfance qui e fl 
fequïflde nous au cours ordinaire de no - 
fire vie? 

R. Elle nouseften partie pré- 
lèripteparlaLoy', & en partie par 
l’E^angi te. 

D. Qu^efl-ce quenqmertla 1 ojï 
R. La Loy contenue en dik 
Commandements nous enjoint 
' toute pieté envers Dieu, & toute 
juftice & charité à l’endroit de 
noftre prochain. 

D. Qu,ejl-ce que requiert l'Evart- 

* 

R. Foy au Seigneur Je fus, a- 
tecle fruiéè d’icelle, #d$,Repé- 
v tance, comme eftant noftre uni- 
que remede pour Mnfra&ion ÔC 
ttanfgreftronde la Loy, 

3D. Qtçeflne quel* foj? 

1 R. ■ La confiance de Pâme en 
Je fus Chrift, ne dépendant que 
5e lui feal pour obtenir pardon 
Itfakt. 

M ‘ B. Offi ce que ht Repentance? 

EL Une 
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R. Unerenonciatiôeffe&uel- 
le à nos vieux péchez avec dou- 
leur & deteftation,& une fèrieufe 
deliberation 3c effort d'obeïflàn- 
ce contraire à iceux. 

D. Voila quant a nojlre obeijfance 
tn tout le cours de nojlre vie : quels font 
les fer vie f s requis plus Jpecialement aux 
exercices immédiats du fervice & ado- 
ration de Dieu? 

R*- Ils font trois principale- 
ment : Premièrement une deuë 
.ouïe ôciedture de là Parole jfecon- 
ment,la réception des Sàoreméfô 
bercement la Priere. 

D, Qu' appelez-vous .la Parole de 
Dieu} . 

R. Les Saintes Efcritures 

" ■ 

contenues au Vieil & Nouveau 
sTeftament. *. . t 

D . Combien y a-il de Sacrementsl 

R. Deux: Le Baptefme 3c la 
Sain 61e Ccne. • • y 

D. Quelefi tufagedu Baptefme} 

T,- R. Pour nous aflèurer que 
1 comme l’eau lave les orduresdu 
<effpjs,amfil,e fang de Jefus Ghrift 
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eftant appliqué a 1 ame de tout 
croyant, le nettoye de fes pechefc. 
p. Quel eft l ttfiige de la S.Cenëï 
R. Pour nous eftré-ùn ligné, 
un feau, & une arrhe • qué Jefùs 
Chrift a efté livré pour notfs , & 
donné à nous. 

D. Queftgnifient le Vain&teVitti 
R. Le corps ôc le fangde no- 
ftre Seigneur Jefus Chrift, rompu 
ôc refpandu pour noftre rédem- 
ption. 

D . Qgeft-il requis de chafque eoiïi- 
muniant? 

R. Que .fur peine de côiidattt- 
fiatidn il préparé deuëmenten 
{•examinant foi-mefme. 

\ ? D. Tduchâfil quoi eft-ct que Pbom- 
: *ne fc d$it examtner fot^iefmel - 
R. Premièrement , Pii trètiVe 
éii foy une compétente tognoif- 
- fance : Secondement , f’il a une 
vraye foi,quoi que foiblerTiercé- 
itienr,une fîncere repétaneépour 
fes pechez : En quatriefme lieu, 
charité & promptitude à pardon- 
ner En cinquièfme lieu urtjdefir 

affamé 



